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Avant-propos 

La vaccination des animaux con tre la rage esl un 

problème déjà ancien. Il ful posé, dès 1881, pat· Pas­

lem Ch àmbr.rland el Roux: « ... Si la rage pou vai l êlre 
' s.llribuéc à la p1·ésencc d 'un organis,.n c mi croscopique, 

i I ne serait peu l-êlrc pas n u-dt•ss11s drs I'l'Ssonrces ac-· 

luellcs de la science cle t1·om·c1· le moyPn d'at ténuer 

l'action de la tcniflan lc malad ie, pou1· Il' faire sc1·,·ir 

et en pl'éscl'\·er les chiens, cl par ~uilc l'homme, qui 

j amais ne conlracle cc mal a ffreu x que par les caresses 

ou la morsure d'un chien enragé. » Ces propositions, 

cxlra iles de la première communication de Pasteur à 

l'Académie des Sciences concernant les déconverlcs sur 

la rage, éla blisscnl le principe scienliflque de l'éradi­

cation de la m alad ie. Vacciner le chien c'esl préserver 

l'h omme, puisque celui-ci ne con lracle jamais la rage 

qu'à la suite d 'une morsure ou d'une caresse clonl le 

virus provient directement on incli rcclerncnl du chien. 

Or, quels que soient les progrès accomplis clans la con­

naissance de la rage, la pt'ophylaxic ralionncllc basée 

sm· le princi pe énoncé à l'Académie des Sciences le 24 

j anvier 1881 csl à peine en tré en npplicalion. No tre 

action reste presque louj ours limitée a u lrailemPnl des 
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personnes mordues. La vaccination du chien, en cfTel, 

es l un de ces problèmes dont la biologie nous offre de 

nombreux rxcm ples, qui permcllenl de mesure,· l 'abî­

me q\Ji sépare• quelq11cfois la clécouvel'lr scie nlil1q11c el 

son appl icatio n pralique. Scicnlil1quemenl la qurstion 

csl close: la possibilité d'immuniser solidement le 

chi r 11, clé:monlrt',c par Pasleur, ro nfi1·méc r 11suilC' pnr 

de nombreu x rx périmrnlal rurs, ne fail plus a11cun 

doule; pratiquement, son application soulève de si gra­

ves objections cl se heur te à de si nombreuses diffi­

cullls qu ' il csl permis de pr nser que, contrairement au 

vœu de Paslenr, r llr ne saurait devenir le fondement de 

la prophylaxie a ntirabique. La base de celle-ci relèvera 

longtemps encore de la police sanitaire. Nous voudrions 

cependa nt monl1·er que la vaccinalion mét' ilc de lui 
être associée. 

Après trois ans de pratique à l 'Ins lilnl Pasteur du 

Maroc, nous avons pu, en cffel, nous convaincre de la 

possibilité de faire de la prophylaxie antirabique avec 

des moyens exclusivement médicaux. Pour cela, nous 

avons poursu ivi 1111 double bul: la Yarcina li on JWéve n­

live du chien cl l'immunisalion ap1·è.·s mursu,·c à l 'aidn 
du virus Oxe élherisé. 

Les circons ta nces localrs nous o nt favorisé dans 

l'exécution de cc programme. Il n 'exis te, en effet, clans 

la zone de Tanger, aucune loi ni aucun règlement con­

cernant les maladies contagieuses des animaux domes­

tiques. C'est a insi que nous avons pu nous livrnr eu 

Ioule liberté à la Yaccinalion de divers a nimaux mor­

dus par des chiens enragés. Les résullals que nous avo ns 

oblenus sont susceptibles de monlree que celle vacci-

nalion esl efl1 cace el sans da nger. lis peuvent, cro:,-ons­

nous, être présentés en faveu r de la 1·éforme de certai­

nes prescriptions de la polirc sani taire clr la rage ac­

tuellement en vigueur. 
Nous remercions profonclémcnl 11olre Maître, M. le 

Docteur Remlinger , Directeur de l'Inslilul Paslcur du 

Mat·oc, d'avoir bien vouln nous li \'t'rr l'idée do la 

vaccina ti on des animaux pa r le vi1·us f. lhc1·isé, idée 

qu' il professe depuis 1919, clale de sa découvel'le de 

J'alténualion du virus rabique par l'éthr r. Qu ' il nous 

permclle a ussi de I ui exprimer Lou le noire grali luclr 

pour l'intérêt qu 'il n'a cessé de nous témoigner. 



CONTRTBU'L'lON A L'É'l'UDE . 
dela VACCINATION AN'l'IRA.BIQUt des ANIMAUX DOMES1'IQUES 

EMPLOI DU VIRUS-ÉTHER 

CIIAPITRE PREMll•:R 

Diverses méthodes 
de vaccination du chien 

Avant d 'exposer en clélails les résultais qne nous 

avons obtenus chez le chien par la méthode de Rem lin­

ger , nous pensons qu'il esl bon cl 'en visagC'r d'abord les 

divers procédés qui onl été su ccessivement employés 

pour vacciner les an imaux. En fait, ils sont exlrême­

monl nombre ux, mais quolqnC's-nns soul em C' nl ont été 

utilisés clans la pratique. 

A. - Vaccination des Animaux par divers procédés 
de Laboratoire 

,i .o MÉTHODES USITÉES CHEZ L'Ho1n m. - Les nombreu­

ses m élhodes de vaccinalion anlirabique employées 

chez l'homme onl d'abord fail leur preu ve au labora­

loiro chez les animaux, le chien nolammcnl. Il en esl 
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al nsi, par exemple, de ln méthode française (al lénua­
lion du virus rabique pat· la clcssicculion). Depui s Pas­
tr t11· qui , le J)l'cmier, a vacriné des r hiens par inoC" ula­
lio11 cfp ln sél-ie des mo!'lll's cless,•ch(·l's clr ,·il'Lil<'ner• 
croissante, la méthode n'a été employée dans la prati­
que que dans quelques cas isolrs. Elle nécessite un t1·op 
gl'llnd nomlJt'e d'intPr,·c•ntions, Pll r n'est pas 11 011 plus 
sans danger chez Jc, chien. Le cftiP11 par·aîl in0 11 imr nt 
plus sensible que l'homme aux paralysies du l1·a itc­
mcnt antirabique. La première de ces raisons suffll à 

expliquer pourquoi la méthode française de vaccina tion 

de l 'homme n'a eu aucune extension en médecine vété­
rina ire. 

La méthode hongroise (a lténualion par la dilution) 
a donné d'cxcclle11ts 1·ésulla ls ù Hôgyes lui-même qui, 
ayant vacciné avec ple in succès 70 chiens, a repris dès 
1892 une idée ancienne de Doulcy au sujet de la \'acci­
na li on obligatoire des chiens. La méthode d'Hôgyes a 
été employée clans la pratique vétérina it·c en 1900 par 
Aujesky et Kut·lr, qu i ont \'acciné un grand 11omb1·c 
d'animaux contaminés (chevaux, bovidés, porcs, 
chiens). Quelques-uns ont conll'llclé la rage (1,33 %) et 
pa1·mi ceux-ci se trouvaient clr nx chiens. Srlon J\n ­

jesky, le lrnilemcnL des animaux nécessite G inocula­
tions réparlies sur 3 j ours consécut ifs: une le malin 
el une le so ir. 

Méthode de SPmple 

La Méthode de Semple (1) est basée su r la découverte 
faite par Fermi des propriétés a llénua nles de l 'acide 

( 1) Sur le tra ilemenl de la r age. 1'h e British Medical Journttl, 
13 sept. 1919. 
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phénique à l'égard dn virus l'abiqnr. On nclclilionne dr 
·! % d'acide phénique une émulsion de vir·us 0xr it 

8 %- On laisse séj our·nrr 2!~ hrurcs ù 39° el 011 élr ncl le 
méla ngr de s0 11 volu111e cl 'l'au immédinlcmr 11l 11\'Hnl 
l'emploi, de mnnièl'o it injccl01· une émulsion de virus 
à 4 % phénolée à. 0,5 %-

Szymanowski l' Sl'ienczewsf,i (2) ont inorulé 1:3 

chiens avec cr vaccin 11 l'aison rl11 5 rc. pal' j o111· d11l'anl 
20 jours. Les animaux ont ensuite été éprouvés en 
même temps qne des témoins. Les résnllals ont été beau­
coup pl us mauvais chez les vaccinés (4 morls) que chez 
les non vaccinés (1 mort). La méthode clr Srmple de 
vaccinati on a ntirabique de l'homme ne convient pas à 

la pré,·enlion du chien. 

2° INoct·LATION 01; VIHL' S t,'I XE.- \ la sni lr d'un grand 
nombt·e de passages de lap in ù lapin, le vi1·11s rabique 
s'est transformé en « ,•irus rixe >> . La slrick n.clapta lion 
lt l'organisme du lapin cl 1111 nrurolropismc hautement 
accusé carnclfrisenl ses qualités acquises, d'où résulle 
une innocuité très grnnclc pou,· les aulr·rs rspères a ni ­
males r i pour le !issu cellllla il'r . Dr nombr·r ux nuleurs 
(Pasteur, Hclma n, lüaioulchk ine, llôgycs, C:rei nrr, 
Srhnürer, Remlinger, Aujesky, clr.) 0 111 mis it pro fi l 
ces p1·op1·iélés cl ont réussi ù conf'érPr· l.llt chic•n une 
immunité solide en lu i injrclant du virns ri xe sous la 

peau. La plupart des animaux a insi traités résistent 
.aux épreuves les plus sévères pa rfo is même à l'ino­
culati on subduralc. 

(2) Szn1ANowsi;1 et SIENCZEWS IO. Contribu t ion à l'élude de l'im­
munisn lio n des chie11s contre la rnge. Soc. Po/011. de /Jiol. in C. R. 
Soc. <le Diol., 1924; t. XC, p . 697. 



Greiner (1) s'est plus par ticul ièrC'menl allach é à la 

fi xaUon des conditions pratiques d 'application de la 

rn élhodc. Il conseille l 'inocula tion de O cc. 5 à 1 cc. 

d'émuls ion de virns fi xe ou ·l / 10 en une ou deux fois. 

Malheureusement le virus fi xe peul cxccp lionncllc­

m cnl donner la rage an chien. S nr 14 chiens inoculés 

sous la peau par Remlingcr (2) l 'un d 'eux a pris la 

rage et sur 5 chiens injectés dans les muscles de la 

nuque la rage a éclalé une foi s . On a fait remarquer 

qÙ'cn évitant avec soin les fil ets ncr,·eux on se mol à 

l'abri des accidents. 01·, on n 'est j amais sûr de ne pas 

intéresser quelque lermi na ison nerveuse au cours d'un e 

i nj ection sous-cutanée. Il convient donc de n e pas 

exagérer l'innocuit é du virus fixe pour le chi en , d 'o i1 

il résulte que le procédé de vaccination ù l 'a ide d'injec­

tions pleinement virulentes tou t en présùntant un très 

vif intérêt au point de vue doctrinal, n 'offre pas une 

sécurité suffisante pour pouvo ir passer dans la pra ti­

que vétérinaire. 

. 3• VACCINATION PAH LA VOIE DIGRS'l'IVE. - Babès a 

montré qu'on pou vait vaccine,· le chi en r n lui fai sant 

ingérer quotidienncmenl durant 15 jours, 2 cerveau x 

de lapins morts de la rage. Il r essort d'autre part des 

expériences de Fermi (1) ch ez la souris que l 'immu­

uité conférée par ingestion du virus fixe est très solide. 

(1) GnEtNER A. Tierarzl Zb l., Bd. 34. 
. (2) ~ EMU NGE_n. Contribution à l'élude du virus rabique fixe. SGn 
11111?cu1lé r~lat1vc po1;1r le chien . C. R. Soc. Bio!., J 904, p. 414. 

L aclaptal1011 du virus fi xe à l'or••nnisme du Jaii1·1 J d Ph · l • o• • 1 . ourn e 
ysw . et de Pathologie générale, ma rs 1006. · 
(l) __ FEn~u. ~Osson? i muri cl i conlrarre la rabbin in l{cre ncl o d<'I 

mate, 1al • nb1clo. Gwrnale della Reale Sociela /fa liar,a ,l'i< · ) 906. • y1e11a, 
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Remlingcr (2) opé1·1111t sui· le lapin a montré qu' il était 

facile de le vaccinc1· pa r voie 1·cclalc. Lrs émulsions de. 

virus fixe son t inj ectées dans le 1·cctun1 ; l 'opéraLion esl 

répétée durant 5 ou 6 sem a i nos. 

Au point de vue praliriuc, il n·y a évidemmcnl rien 

à tirer de ces procédés de vaccinal!on pm· le tube digcs­

ti f. 
4° VACCINATION PAR vorn pJi:nrroNÉALF.. - Marx (3

) a 

m onh·é que l'injêclio11 de 5 cc. d'une émuls ion de virns 

fixe frais dans le p éritoine du ch ien cl dn lapin confère 

à ces a nima ux une solide cl durnble immunité. Pfci­

lcr (4) a expéri1_n cnlé le p1·océdé sur 30 chiens; il leur a 

injecté 4 à 8 grammes de virns fixe clans le péritoine, 

14 joms plus la rd les a nima ux onl résisté à l' inocula­

lion subdurale d'épt•cuvc 011 à la m orsure de chicn5 

enragés. Ils éluic11l cnco1·c 1·éfractairrs à la rage pl11 -

s icm·s mois apr·ès la nlccina li on. Cependan t, Pfeilrr a 

eu deux éch ecs. Schnürcr (5) ù Vienne a appliqué, 

non sans succès, la même méthode à un g ra nd nombre 

de chiens . 
Sans parler des inco nvénienl s qui résullenl d 'une 

inocula tion inlrapé1·itonéale, laquelle doit êlre effectuée 

avec une aseps ie rigol!l'cuse toujours d ifficile à réaliser 

clans les cond iti ons de la pra tique, on ne peut ériger en 

méthode de vaccination du chien un procédé qui n 'est 

pas d'une innocuité absolue. 

(2) ll EM1.1i-:nEn. Vaccinatio n antirabique par voie rcclnlc . .S1,c . 
/Jio/., 27 avril 1907. 

(3) MAnx. Bcitrngc 1.111· l.yssai111 111unilal. D1•11/schc Medi z. \\ 'o-
chc11schrift, 1899, p. 76 1. 

(4) P l'EIIAm, Neuc Immunis ierungsvcrsul' hc hei Tollwul. Berl. 
1'/erarztl. \\loch ., 3 el 10 a,Til 191 3, p . 24!! cl 269. 

(6) ScmiiinER. Vaccination des chiens conl re la rage. \\'ie11 er 
Tierarzlz liche Monalscltrift, janv.-fév. 1925, p . 15 e l 65. 

- ~------ - -----,-------- ---===--- ---.. ---------~----~------ - - ------
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5° \'ACCINA'l'ION PAll VOIE VASCGL,\IHE. - Gallier, le 

premier, a vacciné des moulons el clos chèvres en lcUI' 
injectant dans la jugulaire de la bave ou de la moelle 

épinière de chien enragé. Roux et OClll'd 011t confirmé 
ces résultais en employant de l'encéphale de lapin ra­

bique. Nocard el Leclai nchc, parfanl de ces découver­

tes, ont conseillé de vacciner l~s herbivores par injec­
tion intra-vasculaire de substance nc1·vcusc d'un animal 

morl de la rage. Mais cc qui est possible chez les herbi ­

vores ne l'est malheureusement pas chéz le chien: Rem­

linger (1
) a inoculé 20 chiens dans la jugulaire a vcc 

une émulsion de virus de rue: 9 avaient acquis une 

immunité solide leur permcllanl de triompher de 
l'épreuve clans la chamb1·e anlérieurc de l'coil , mais 11 

ont succombé ù la rngc consécnlive à l'introduction de 
virus rabique da ns le torrent circula toire. 

Chez le chien la méthode de vaccination inlra-vascu­
laire est trop dangereuse pou1· passe,· da ns la pratique. 

6° SEnO-VACCTNA't'ION. - Da bès en 189·1 a obtenu un 
sérum antirabique capable de neulral iser le pouvoir 
pa thogène du virus des rnes cl du virus flxe par simple 

contact. Ma is certains sérums l1·ès effl caces in vitro ne 

1~ sont- pas in vivo, aussi la sérothé1·apie anlirabiquc 
n a-t-elle eu aucune application pratique. Marie a mon­
Iré que_ l' inocula ti on du méla nge de virus cl de sérum, 

clc cc v11·11s sensibilisé » pou1· employr 1· l'expression de 
M. Besl'rdka consac1•ép pat· l'usage, conf'è1·c l'immunité 

Cl_) 'R E M L i NGER, Les effets de l'inocu lation int raveineuse d · 
rabique ~o nt-il s différent s chez les h erbivores el 1 . _e virus 
Arc4·/01. d e l'lnst. Pas /. d e l'Afrique du N ord, l , i , fasc~\ c~1:~:.:0;~2s1? 
p. . , ;J ' 

1 

( 

1 

1 

1 

' I 

1 

1 

l 
1 
1 

" 
( 

1 

1 

11 

1 

1 

1 

1 

1 

,, 
1 

-15-

aux anima.ux. Un mélange renfermant un léger excès 
de vi-rus est particulièrement favorable à la créatïon de 

l'éta l réfractaire. Prntiquemcnt on i noculc a u chien 

da ns le tissu cellulaire une émulsion de 5 gr. de virus 

fixe trailé 24 heures par le sérum a nlimbiquc ; 10 à ·15 

jours plus tard, on renforce l'immunité en injectant à 

l'animal 5 gr. de virus flxe en émulsion dans' de l'cuu 
physiologique (1) . Cependa nt, il ressort des recherches 

de Remlinger (2) que les méla nges virns+sérnm dans 

lesquels le virus n'a pas élé cxactemenl neutralisé sont 
capables de déterminer - par exception il est vrai -

l'apparition de la rage. De plus, l 'expéri ence de Vallée 
@t Rinj ard effectuée en 1921 sui· 36 chiens préalable­

ment inoculéi aycc du virus de rue n'a pas donné de 

résultais favorables. La modalité a élé de 17 % chez 

les .chiens séro-vaccinés; de 1~1 % chez les témoins. La 
méthode du virns-sérum n'olîrc donc pas. chez le chien, 

une sécurité ni une effi cacilé suffl sanlcs pour 'être 
recommandée. 

7° VACCINS DF:XTfllNIDS ET VACCINS l•'OlUfOL!tS. - L'ac­

tion de la dextrine a été étudi&c par E. Plantureux à 
Alger (3) . Le virus flxe est émulsionné da ns de l'ea u 

dexlrinéc légèrement phéniquér ; 7 chiens injectés avec 

ce mélange ont résisté à 1111c inoculation donnant la 
rage à 1 témoin sur 2. ,\ près infC'c ti on les t'l;sull ats sont 
cependa nt 111oi11s sat is foi sonls: s111· 10 chi r ns pl'rala­

blemenl infrct t'•s puis trnitrs u,·c·c li' ,·nccin dcxt1·i11L; 

(1) V A1, 1.JlE e l IÎI NJ ,IIW. Rc·chc rr hes sur la préve ntion <le la rn.l(c 
dn chi en :1près mo rsure. lle1JUe Gén érale d e ,lléd . 1·ét ér., l!Jn, 
p. 165. 

(2) fü, M LI NGEn . Comples r e11d11s d e la Soc. de /Jio l ., 16 déc. 191\~>. 
c l C. R. d e la Soc. d e Bio /., 25 mai !!JO?. 

(3) Ed. P 1,ANT URIW X. Recherches stir la rage. Arc/1. cle l' /11 s /. Pa~I. 
cl'A ly érie, l!J26, t , IV, p . 528. 
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4 conlraclenl la rage. Le procédé nécessite donc encore 

d'autres rech erches ava11l de pouvoü· êl1·c mis en pra­

tique. 

II semble d'ailleurs en êt1·c de même d'un vaccin 

formolé étudié par le même au leur. Une émuls ion de 

cer veau virus fi xe a u '1/10 dans de l'eau physiologi­

formolée à 1 pour 4.000 est soumise à la température 

de 15° durant une semai ne. La pal'lic solide, recueillie 

par centrifugation, diluée a u 1/10 conslilue le vaccin. 

Ce dernier est inoffensif pour le chien; plus exacte­

ment il esl incapable de donner la rnge a u chien car il 

est dépourvu de Ioule vfrulencc, ma is son action pro­

tectrice n'est pas absolue. Sm· 11 chiens expérimenta -

, lement infectés par le virus de rue puis vaccinés dès le 

trois ième jolll', l'un d'eux a conlrac lé la rage. Enfin , il 
pa raît r essorti 1· de cerltti nes expériences de Planln­

reu x (1
) que si le formol cs l capable de tuer le virus 

fixe il n 'atténue nullement so n a ptitude à déterminer 

des pamlysies chez le chien . Il y tt donc là, ce sembl e, 

un sérieux inco nvénient. à l'adoption d 'un vaccin for­
molé. 

B. - Vaccination par des procédés ayant reçu la, sanction 
do la pratique 

Il nous reste mai ntenanl à envisager les méthodes 

de prévention du chi en qui ont fra nchi los limites du 

labol'aloi 1·e cl a fît•onté l 'ép1·eu vc de lu. pratique. De très 

(1) Ed . P1, A1<TUR E U X. Tra itement a ntira bique des a nimaux par un 
1·acc~11 formo lé. Reuue Gén érale de ,\léd . l'étér., 1926, p. 619, 
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nom breux oif orts on t été effectués, principalemcnl de­

puis la fin de la g uerre. 

1 ° M tb 'HODE DE F ERMI (1) . - C'est Fermi qui, dès 

i906 (2), a réalisé à Sa11sari un moyen effi cace de vac­

cination ap plicable au x animaux. C'est à lui , sans con-

. teste, que revient la décou ver te de l 'action a llénuan le 

de l'acide phénique sm· le v irus rabique et un grand 

nombre de procédés de vaccina tion du chi en porlanl 

divers noms d'auteurs sont basés snr celle propri/116 

f ondamentale. Ils ne sont, en réal ité, que des dérivés 

de la m éthode primitive du savant rabiologue i~ali en . 

On emploie 11 n mélange de virus fi xe el de sé1·um a nti­

rabique, le lou t phéniqué. Une émulsion de virus fixe 

à 5 % est mélangée au sérum et ph éniquée à '1 %- On 

laisse au co nlact durant 1 h eure à la glacière. Grâce à 

l'action du phénol, le virus est tué ,nais son pou voir 

immunisant lui survit dura nt 1 mois environ. Le vac­

cin cs l a bsolument stérile, il est s table, il j oui t rhez 

les anima ux d'une effl cacité certa ine avant el après 

morsure, il pen l être facilement expédié. I1 est c1,51;vré 

par l'Ins litul de Sassari sou s le nom d' « anlilyss i 11r. ,, . 

Le traitement com porte 2 inj ections par j our dn rnn! 

15 jours. L'u niqu e inconvénien t de celte méth ode réside 

clans k nombre de 30 interventions nécessa ires à la 

Yaccina tion. Le p1·i x de revir nl est assrz élevé. D'a près 

Punloni (1) il ntki ndrait 600 li1·cs pou1· u n C' hen tl. 

2° M 1:,,m ooFJ DE P uN'l'ONI. - Elfe csl inspirée des tra-

(1) C. F1rn M1. Sulle vaccinazioni pro f11 nllichc e cu rati ve deg li 
nnima li co nl ro la rabia. Clinica l'el erinaria, nyr .-mai, 1924. 

(2) C. F1rnm . Giornale della R . Soc. ltal. d'lgiene, 1906. 
( 1) P UNT01<1. L'autovaccinnzion c anlira bica. Clinica Veterinarirl, 

1924, u• 8. 
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vaux clc cc sa,·ant sur la pluralité des ,·i1·11s rnbiquC's 
cl la nécessité qui résulte d" colle conception d'c111ploye1· 
dos auto-vaccins. Lo corvC'au du chien rno1·dolll' rs t ré­

duit on bouilli e, adclitionnre d'eau phé11iqure à 1 %• On 
conserve une partie dr cellr-ci à 37" d11 1·a 11' ,24. hc11rcs, 

une a ulre à la lcmpérn.lu1·r ambia nlc d11 1'll 11I qur lquC"f:° 

jours. Lo vi l'llS rs t tué 0 11 6 jours 11 15- 18°; c n 24 hcu 1·cs 
à 37°. JI on résulle que dès le 1:- ndemain de la confec­
tion do l'émulsion on di spose d'un vaccin aviruleul 

inoculable aux animaux mol'dus. Le \'acc i11 est pa1•fai­
temenl résorbé, on l 'injecte à l'a ison cle 73 à 100 cc. 

d'émulsion, soit 7 gr. 50 à 10 g1·. dr s11bsta 11 ce ne1·­
vcusc. La durée do la cure C's l de 15 j ours. 

En cc qui concerne la vaccina lion prévo11liYe a,·ant 
morsm e, Puntoni emploie lo vaccin j aponais phénolé­

glycériné, ma is il fait 3 inocula lions, à intc1·vallc de 5 
à 7 jours, une se,t!c injection s'é lanl ré\·élée insuffi ­
sante. 

L'inconvéni r nt de la mélhodc cu1·a ti vc. clc l'a uto­
vaccina tion, réside cla ns la nécessité dangereuse do 

manipuler dr la substa nce nervcuse de chien enragé 

(virus de ruc). De pins, comme l'a fail 1·c1YHll'que1· F'e1·-
111 i, da ns cerlaincs enzool irs de 1·agc. a 11 cours clcsquel­

lrs un gn111cl no11il ,1·e d'a11in11t11 x 0111 élé conlnmi1 1C\s '" 
' 

t'1' 1' \'<'è-111 du 111u1·rl 1• 111· l'S I i11s111'fisu 11t pr,111· ln p1·é•1H11·nli on 
de la qua nlit r'• cfp ,·acC'ill ll8C't'S:;a i1·r. 

3° l\ l1h HODM J.I PO.\'AIS K - Un essfl i rxlrêm.cment in­
lr1·rssn 11t dl' p1·ophr lax if' a11li1·a hiq11r fl êl l' Ir 111 0 \T ll dr 

ln vaecina lio11 a r lé po111·s11h·i n11 .Ja pon sous J.e con­

l1·ôle de l'E tnl. Les détai ls de la mélhoclc adoptée ont 
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été at'l'êlés par Umeno et Doi (1) . Il s'agil d'un virus 

phéniqué cliITérant des vaccios italiens pa1· la présence 
d'u ne quantité élevée do glycérine. Roux ot Culruolle 

ont mon ll·é le pouvoir conservateur de la glycérine sur 

le vi1·us rabique, même a tlénué. En introduisant Cl' 

corps dans le111· vaccin , les savanls japonais onL a!tri11 t 

un double bu l : d'une part le vaccin se conserve assez 

longlemps pou1· être expédié et ma nié avec .aisance ; 

d'autre part, le \'irus allénué par l'acide phénique garde 
sa vitalité sous l'action do la glycérine. Cr tle derniè1·11 

qualité lui assure u ne haute effi caci té sous un faibln 

volume. 
Une cerla inc quanlité de virus fi xe (crc·1ra11 x ÙH la­

pins) est émulsionnée dans 4 parties du mélange sui­

vant: glycérine 60, solution d'acide phénique à 1,25 % 
... 40. Le mélange est soumis duran t 15 jours environ 

à la lempéralure ambiante ou 4 à 5 sema ines à celle 
de la glacière. 0 n i nj octe- 3 à 6 cc. de vaccin par ch ien. 
On ne fai t qu ' 11 ne seule inocula lion sous-eu tanée . 

S. Konclo (2) va plus loi n, il emploie pour la fabri­
cation du vaccin l'encéphale de chions morts de la 

rage à virus fixe. L'émulsion est fai lo lon jours dans 

l'eau phéniquée glycérinée, mais consrrvée 3 jours à 

37°. Celle technique paraît peu fidèle à Punlo ni qui a 

démontré qu 'à 37° la glrréri nc clcvienl un agent cl r 
destruction a u li e11 de conservation du vil'US rabi­
que (1) . 

(1) U~tENO c Dm. ,\ s i urly 0 11 1 hc ,rn t i-rnh ic i noc11 la i ion of do~s 
a nd the resu lt s o f ils practica l application. R ilasato A rc/1. B.~perim. 
l\lecl., t. IV, 1921, p . 89- 108. 

(2) S. l ( o N u o • .Tourn. of th e J ap. Soc. o f Ve/. Sc., b el. l , 1922. 
(1) P uNTON 1. Effel t i dell a gliccri na c del frcclclo sull a sopravi­

,·cnza c s ui pcrioda d' incubaz io nc ciel vi rus 1·abico. Bull. della Il . 
Accad. i\fed. d i Rom a, aprile 1924, 



Hala (2) a puhlié les résultais sui\'anls obtenus par 
la méthode d'Umcno el Doi: dans la pro\'incc de rrokio 

70.098 chie us onl su hi la vacci nalio n, 31 cas de rage 
ont élé observés parmi eux. Parmi ks non vaccinés, 

1.323 cas de rage éclalaicnl pendanl la même période. 
Dans le cercle de Yokohama 30.4-69 chiens onl élé 

vaccinés. Parmi eux on a observé 10 cas de rngc alors 
que 15.000 chiens non ,·ncci nr , considérés par Hala 

comme des lémoins, fo111'11issaienl 37G cas de rnge. 

S.-L. Symonds cl M.-H. Mac Grego1· 0 111 emploré la 

méthode en Malaisie dn11s la 1·égio11 de Selangat·. Les 
essais onl d'abord élé f'ail s avec un \'accin importé du 
Japon , puis, plus lard, avec du \'accin fabriqué ù l'l11s­

lilul de recherches médicales de Kuala Lumpour 
(Neavc Kingsbury} . Qnancl le ce1·,·eau de lapin fai sail 

défaul on employait de l 'encéphale de mouton rnol'l du 

virus fixe. 1.000 chiens on[ élé \'acci nés. Il ne s'csl pro­
d"uit qu'un seul cas de rngc parmi eux. 

Finzi de 11 u1·in applique aclucllcmcnl la mélhodr jt~­
ponaisc dans di ve1·scs vill es i lal iennes . Elle esl égale­
ment en voie de p1·opagali on rapide en ,\ulr·iche. 

En Amérique, Eichhorn ·et B.-M. Lyon onl a ppliqué 

la méthode j aponaise a vrc plein succès. n·après les 
dcmiè1·es communications d 'Eichhorn , plus de 2 mil­
lions de chirns Dlll'llÎC' nl élé p1·1;1111111i s a11 C-Olll'S des 
drux dPn1iè1•ps a 1111 t'•e:;. s;t1 1s q11 '1111 sc• 11l l'US d1· n1gl' ail 
élé conslalé. 

li srmhlc !JiPn, c·P1w1Hl1111l. q11 '11nr di sc1·imi11afi on soi­
o-nru sP doivr c; lrr 1'•lt1blie c•nlt·(• l1·s n;s111luls drs s lali sli ­o 

(2) H ATA. ,l ollm. of /111 1111111oloyy, 192,J. 

qucs japonaises ou malaisrs rl ceux drs sla lisliqucs 
américaines. Les premières, c11 efl'el, 1·cssol'lcnl d'obser­

vations effectuées sous le contrôle de J"Elal el concer­

nent un vaccin obtenu dans les laboratoires offi ciels 

réscnlanl Loules les garanli es scic11tiflqurs désirables. 
i1 en es l aulremenl aux Eta ts-U nis oü 111 f'ab1·i calion 
des vaccins anlirnbi <JltCs es l abandn111u·•f' ù l'industrie 

et où l'applicatiou n 'csl l'objrl cl 'a11r·un co11ldllc> ofrl-
. 1 s•1·1 faul clone s'inclinct· devunl l1•s 1•(•sultals oblc­cic. 

nus en Exlrême-Orient , il semble qu·on doive acccpler 

avec réserve les chiffres éno1·rncs vcnns d'Amé1·iquc cl 

les succès brillants cnregislt·6s sans contrc-pal'li c. 
Les résultais j aponais, eux-mêmes, so1dèvcnl d'ail­

leurs quelques objections. Fcrnli a fait remarquer que 

le nombre élevé de ch iens soumis à la. vaccination n'es l 
pas la preuve de l'effl cacilé clc celle-ci ; que les 31.000 
chiens, par exemple, Yaccinés da ns la prnvincc ùc rr o­

kio ne représenlenl que le dixième de la population 

canine, que ces animaux privilégiés sonl des chiens dé­
clarés vivanl sous la surveillance de kur maître en-

' 
fermés dans les cours selon la co11tumr j a pona ise on 

conduits en lai sse sur la voie publiq11c. Les non vacci­
nés, au conlrai rr, consiclé1·és comme témoins sont p1·é­

cisémenl les plus exposés aux mol'surcs des chiens er­
rants ou des autres animaux domestiques. Si quelques 
auteurs comme Schlingmann (1), Punloni, Schnurcr, 
Kraus, se montrent partisans de la méthode j aponaise, 

d'autres savants comme Fermi, Schoening, Micssner, 

(1) ScHLINOMANN. Vaccination du chien contre 1~ ra~c pai;
1 

t~t 
seule injeclion de vaccin. Jo1tr11. of tire Americcm I elerrnary 1 c -
cal A ssociation, déc. 1925, p. 299. 
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Busson, :'\cnfr lcl, e tc., gardrn l une allilude résrr,·é•e à 
SO JJ égll.l·d. 

L'expél'imcnta lion cntrepl'ise en divers Jabornloircs 

a, en cITcl, été peu favorable à la méthode. La biblio­

graphie concp1•na nt cc suj cl es t déjà cons idérable, nous 

ne citerons q11 c qnclqucs exemples : 

Il. Schoening (2) rn.cci nc 52 c-hi cns srlo11 la techni­

que japonaise ; il ll's éprouve r nsuilc en même Lemps 

que 29 Lémoins. · 29 vaccin(·s sur 52 prcnnenl la rage 

(55 %), alo1·s que chrz les lémoi ns la morlali Lé esl de 

14 sur 29, soit l16 7o. Velu, Bigot cl l~yraud (3) ont, au 

Mat·oc, appliqué ln méthode Umcno <'l Doi à 3G chiens 

qui sont éprouvés en même temps que des témoins les 

uns 30 jours, lrs au tres 3 mois cl 6 mois après la vac­

cina lion. Un mois après la vaccinati on les doux tiers 

des chiens résistent à l"épreuœ; au delà de cc temps, 

l 'immunilé disparnîl pt·csquc tolalcn1C'nl. 

Giese (4) lraile '~3 chiens, parmi eux 4 prennent la 

rage : 3 la rage mue, 1 la rage furieuse. Parmi les su r­

vi vanls éprouvés penda nt le cours des J L mois, qui 

snivenl le lrnilcmcnt, 6 11 e ma ni fcslP11t a ucune immu­
nité. 

Il résullc clone de ces 1·echcrches que la méthode 

Umeno et Doi, expérimentée en des li eux les plus di­

vers très éloignés du Japon ne donne pas les mêmes 

(2) Il. SCIIOENING. Elude s u r ln mélhode d e l'injeclion unique­
clans la vacci nation contre la rage du ch ien . .fo11r11. of Agric11//11ra / 
R esearch, m ar s 1925, p. 431. 

(;l) V1,1,u, 1311:0-r, E1·11AUD. Essai de vaccinalio n prévcnlive conlrc 
la rage par intcrvenlio n unique. C. R. Soc. B io/., 17 avril 1!126, 
l. XCIV, p. !J67. 

(4) Grnsi,. Hcichsgcsundhcilsaml, Bd. 57, p. 410, cilé pnr Lu­
hins l:i cl Prausnil z in l frgeb11isse der Ilygie11e, Bakleriolog ie, Jm­
m11111falsforsch1111g uncl experimenlelle11 lherapie, Band Vl ll, p. 130. 
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succès qu'en cc dernier pays. Elle méri le clo ne de nou­

velles recherches et une plus lo ngue éprcnve avanl de 

pouvoir être généralisée. 
4° VACCINS DESSl~Cmi:s PULVl~!llSÉS. - Le plus connu 

des vaccins desséchés csl la « Lyssin » du Professeur 

Micssnct· de l'Ecole Supérieur de Médcci ne \'étérinaire 

de Hanovre. Les recherches originalps concrr1rn1ll ce lle 

préparation dalenl .de -1911. De no1wellrs expét·ir n­

ces (I) oul définitivement fixé so n mode de préparnlion 

et d'emploi. Une émulsion de virus fi xe est soumise à 

une évaporation rapide clans une étuve à dessiccat ion 

à la température de 30°. On ajoute de la e1·aie it la pou­

dre obtenue. Ce dernier co t·ps lui consr1·vc la forrnc 

pulvérulente el la rend facile à émulsionne1· avant 

l'emploi. La « Lyssi n » est virulenle pour le lapi n 

environ 60 jours après sa fabt•icalion ; elle eonscrv•e. 

son pouvoir immunisant pour le chien durant cc même 

laps de Lemps. On l'emploie qn injection sous-cutanée 

unique après dilution. Expérimr nlalrmcnt, clic protège 

le chien conlrr l'inocula tion inlramuscnlairc de virus 

de rue. L'immunité dure un a n. 
L'apparition de la rage sous l'innuence d'une close 

vaccinanle, soit o· gr. 33 de « Lyssi n » qui répond à 

0 gr. 9 de virus frais n 'est pas à rcdouler. 

Solon la rrma1·quc de Miessncr lui-même, seule la 

pratique es t capable maintena nt de fixer la valeur de 

la « Lyssi n ». 

Jasiorowsky, à l'Institut Paslcur Polonais de Lwof, 

emploie pour le chien un vaccin phéniqué desséché. 

(1) H. Mrnss~1ER cl G. 8AARS. lmmunis icrung gcgcn Lyssn der 
Hundc mil « Lyssin "· Ccnl rb l. F. BM. Orig., 1926, 101 Band, p. 79. 



Le CC'rvC'au C' I ln mo C'llr de lapins mol'ls cln Yir11s nxe 

sont pesés, réd uils C' ll bouillir ri é> nlllls ionnés clans 1mr 

solution d 'acide phénique à 1 % (4 cc. pour 1 g1·. de 

substance ne1·ve11se) . On co11serve le méla nge à J'étuvr 

à 37° dura11t 21- heures, puis il la g laciè1·e prnclant 

30 jours. On éniporr, on drssèchr. On dilnr clans uno 
solution pht;nolfr à 0,5 % d snl1;r il 1,70 ¼,. 8ans 

rgarcls pour la 1·nrr . IP poids, ni l'flgr du chi eu 0 11 lui 

fait une inj rclio 11 unique so 11s-c11lu11éc de 5 rc. d!' vac­

cin. 10.000 chirns mu·nirnt ainsi é> té vacciné>s pat· Rci­
chel avec plein succès. 

O. - Remarques sur les résullnt.,;; acquis 

Le prntici r n appelé i'1 vacciner des chi ens co nt1·,. ln 

rage cl qui s'est Jiyré, comme nous avons cssarr de 

le faire, à la rcv11 r drs principaux 1·ésulla ls cJb lr uus 

jusqu'ici, cloil se trouver en proie à une g rande 1,r r­

plexilé. li constatr d 'ahor·cl ln m11ltiplicil 1I clr , p1 nc:ld(s 

s11rcessivemc11l p1·r'•tonis{•s, <'f' qui , 10111 11 nt111·PIIP111Pnl , 

le po1·tr à c1·oire q11 'n1H·t1n d'rnx rl°a pn :-'i1111,,,~1•1·. Il 

remarque r ns uitr que de nomb1·r usrs rnéthocl(•i, 1p1i 

avaient donné c1·rxcellents résullafs cnl1·r l':ls 111ui 11s rl,1 

leurs inventeurs, n 'ont pas résis té à la critique expéri­

mentale entreprise dans des laboratoires élra11gr•·-;. 

li en C'Sl des mr thodos de vaccinu'ion ,lu chJtr : rum­

me de celles de l'homme. Il n 'est pas c!o ul u11 x qtw di­

Y('t·s rabiolognrs ont ,·C'r·sé clans le travN·s qu i consislr:> 

à vouloir atlnche1· son nom à un procédé nou"eau qui 

n 'a SOLl\·cnt d 'inéd il qnc de fnibles détails de prépara-

lion ou cl ;applicntion. r.etlr tendance a contribué bcan­

roup ù ai1g rncnlr 1· le nomb1·r clPs méthocll's. L'inconvé­

nient paraît d'ai llcu1·s de peu dïmpol'lancc, CUI' runi­

flcalion des tcchniqurs 11 'csl pas plus désirnble qu 'elle 

ne sel'ail réalisablr. 'l'oule méth ode a la valrur de celui 

qui la mol en couvre rt ln multiplicité dPs 1·echr rchrs 
rsl on favrur du progrès. 

Quant aux 1·c'•sullnts oxpérinw ntaux eont radicloirPs 

observés ù la s11itc de !"application d'un môme p1·océdé 

do vaccinat ion dans des laboratoires différents on cloil, 

croyons-nous, r9chcrcher leur éti ologie clans la varia­

bilité du virus nxe. Bien rares sont les expérimenta­

teurs qui , rnula nl se livrer au contrôle dr 1·ésullats ob­

lenus clans les inslilnts an tirabiq11es étra11grrs ont pris 

. soin de s'adresser à ces drrniers ann de sr procure,· le 

virus nxe qni a servi aux 1·eche1·chrs orig inales. 01', !c 

virus fixe rsl très difîfrenl d'un Tnslilul à un antre. Le 

virus parisien a conservé sa résistance p1·imilivo à la 

dessiccation cl à l'action de la glycérine; il es l toujours 

pathogène pour la chambre anlérieurf' clr l'œi l du la­

pin. Le virus de 'l'angr1·, an contrairr, a pC'1°dt1 p1·rsq111· 

loul pouvoi1· pnlhogènc clnns cc•s conclilio11s C'1 1·ésistc 

peu à la clrssiccalion cl à la glycé1·inc. Le virus d'Alger 

paraît jouir de qualilés intermédiaires à crllrs cl" rrs 

cieux termes exll·êmes : birn quo faiblement résistant b 

la dessiccalion et à la glycérine, il conserve son activilé 

pour la chambre antfrieu1·r de l'œil. Le virus de K01·i t­

sch oner (1) lue le lopin c11 !5 jcrnrs; celui clu Cn ir·e l' ll 

8 ou 9 jou1·s, on a même observé un hl'Llsquc fl échiS':i\'-

(1) l{o11nsc110:<E11. Cité par !{mus Gerlach cl Schwcinburg. Lysra 
/Jei i\Jensch 1111d 1"ier , Vienn e, 1026, p . 40. 



mr nl de la \'irulcncc de cr cl r rn ir r. Les animnnx 11,' 

n1ouranl pl11 s q11c le douzi ème ou le l1·r izièmr jcJU!'. 

(S.-G. Moflah Bry.) Le virus de Bucnos-, \ yros provir nl 

de deu x sources différentes : l'une huma in!' l'ault·,, · 
' canine. Le v irus de Sassai·i rsl a claplé à l'organism" 

des muridés. Le v it·us de Iluca1·rs l provicnl cl11 cervca n 

d' un loup c1wagé. L'Tnslilul Pas lr ur de 'l'un is r nlrcli enl 

1111 vims fixe « res lanré » par une soixanlaino de pas­

sages en série pat· l'encéphale du chien. On pourrait 

multiplier les exemples. C'rsl un fa it uni versellement 

admis que celui de la vari abililé des vir11s flxes r nlre­

lenus dans la ccnlainc cl'Jnsliluls an lirabiqu rs répa n­
dus acluellemcnt clans le monde. 

Les earaclèrcs cl i ffé1·en liels de ces virus peuvent, sans 

oxagéralion léméraire, ê lre considérés comme de véri ­

tables « muta lions » . On peul, semblc-t-il, lclll' a llri­

huer la valeur des qu alilé-s qni, da ns une r'!')ême espèce 

vivante, permettent de dis li nguer les variétés, cl dans 

celles-ci les individus. Ils sont amplement sufflsants 

pour nous expliquer les résulla ls conlracliclo ircs obte­

nus dans divers laboratoires à pt·opos d'une même 

m éthode de Yaccinalion du chien. 

E n résumé, le nombre élevé de méthodes, pus plus 

que di vers résullals contradictoires obtenus au cours 

d'expériences de contrôle, ne pa ra issen t j us liflcr un 

certa in scepticisme concernant la prévention a ntirabi­

que du chien. Est-ce à dire que, a près avoir long temps 

en visagé cc problème comme élanl au-dessus des t·cs­

sourccs aclucllcs de la science, on puisse désom1ais, 

tombant dans l'excès inverse, choisir la mé thode la 

plus simple, la moins coûteuse, une de celles qui per-

met de vacciner à l'aide d'une in terventi on unique par 

uni' faibl e cl anodine ·i11j rc:lio 11 sous-cn ln nér? 

La vaccinalion du chi en cloil être à la fois htwlc­

ment effl cace e t inoffensive. Nou s pensons que ces con­

ditions son l réal isées par l 'emploi d' un virns a llénur, 

mais non d'un virus morl. ' ons allons exposer les t·é­

sullals oh lPm1s u,·ec le yit•11s a llénu,i pat· l'élh r1·. 
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CHAPITRE 11 

Bases scientifiques de la méthode 
du virus-éther 

M. Remlinger a étu dié, Pn 1919, 1·aclion de l'élhe1· sur 

le virus rabiqu e (1) . Il a démo ntré que dans des cer­

veaux de lup ins aranl succo mbé au ,·i1·us fixe im­

mergé dans l 'éther s nlfuriquP, la virulence disparnîl 

de la périphéri e ve1·s le cenlrn dà ns un délai de 60 à 

125 heures. JI a prouvé, en oulre, qu e le vir us atténué 

par l'éther j ouil de prop1·iélés imm unisantes haute­

ment accusées. Les expé1·iences onl porté su r le lapin. 

le cobaye el la chèvrn. Ell es onl élé conÎlrmées en 192;2 

par Alivisalos (2) chez le mouton, cl en '1925 par J\n­

clréa Masi ni (3) chez le chien. 

(1) flEMLINGllR. Action de l'é lher s nr le drus ra bique. Annales de 
/' /11 sli/11I Pasteur, sept embre 1919, l. XXXI II, 11 ° 9. 

(2) G.- P. ,\1.1v1sATos. Die Schu tzi n1 pfu 11g gcgen Lyssa d urch 1h~ 
mil Aelher hehandell e virus fixe. /Jeulsch . .1ledi=i11isch. ll' ocl, ,•1, ­
.scl,rifl , 11 ° 9, 1922. 

(:l) Andrea MASINI. La vaccinazio ne anlirahica dei can i co l n ,c­
cino « virus-fi sso-elere " · Critica zool ecniça e Swiitaria, août 1925, 
p. 227. 
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EXPÉ IUENCES POH'l'AN'l' SlJ ll Ll~ LAPIN. - 35 lapins onl 
t·cçu sous la peau des émulsions à 1/50 ou 1/100 de 

ccrvean x rabiques aJranl baigné clans l 'éthct• pcnda11l 

21
~ 0 11 4-8 heures. On les ép1·ouve en lcu1· inoculanl sous 

la clut·c-mèl'c après lrépa11alion une émulsion de vit·us 
fixe à 'l / 50 . 8 lapins résistent ù plusieurs ll'épa11ations 
successives (de 2 à 8) et sonl cnco1·c vivanls plus de 

2 ans après la première ép1·euve. 3 succombent à des 
maladies aulrcs que la 1·age après avoir triomphé de 
plusieu1·s lrépanations. DP11x a utres t·ésislent à une 

première lrépanalion cl succombent à la deuxième· 
' deux a utres prennent la t•age à la suilc de la lrépana-

lion, mais après avo ir 1·rsislé à une inoculation de 
vi1·us fixe dans la chamb1·c anlé1·icurc rie l"œil. EnÎJn , 

20 lapins prcn ncnl la rage dès la pt·cmière trépana­

tion, mais avec un rclard de l à 7 jolll's sui· les lémoins 
non vaccinés. 

~ne deuxième expérience est prnliquéc sw· 12 lapins 
lratlés pnr du cerveau vi1·11s nxe ayant macéré dans 

l'éther durant 96 h(•ures . Les résultats sont analogues 

au~ précédenls : 2 lapins résistent à loules les trépa­

nal10ns, 2 autres sucombrnt à des ma ladies intercur­
ren tes ap1·ès avo ir t1·iomphé de plusieurs inoculations 

so_1'.s-cl11!'~1lcs de vi 1·11s ÎJ xc ; 11 n !api n 1·ésislc à une prc­
nt 1P1·e l1 ·1·pa11alio11 I'[ s11 ccu111bc ù la mê111 e ép1·ruvr i·r­

uouvelér. mais uvec; u11 ,·elal'cl de 10 joui·s sui· le té­
moin i 3 1·ésis lcnt à l' inoculation de virus fixe dans 
l 'œil ri 111eu1·rn l ap1·rs la ll'épanalion· cnfln 4 J · . , , · aprns 
p1·rn11 r11 I la ,·age apr·rs la p1·rmit'r·r li·r pana ti on, nia is ' 
meurent avec des retards considérnblcs par rapport 
anx lapins témoins, 
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r::0 11sidérn11l d'une pal'l r rx t1·ême se 11sibililé du sys­

tème nerveux d11 lapin au vi1·us Îlxc cl la di ffl culté 

bien connue de pl'otége1· ces n11ima11x co11t1·c l' inocula­

tion intracérébrale ; d'autrr pnr·I Ir nombre tolal de J7 

lapins sur 49 vaccinés, soit 3/i. %, qui, dans ces expé­
riences, onl résislé au moins une fois ù cc mode sévère 

de conlaminalion, on peut conclu re que les émulsions 

de cerveaux rabiques éthérisés jouissent d'un pouYOi1· 

immunisant haulemenl accusé. 
ExPÉRŒNCES PORTAN'l' Slï1 r,1.; COii.\ YE. -- Les expé­

riences analogues aux pl'éerdrntrs 0111 élé offcctuéC's 
sur le cobaye, donl 011 eo 11nnîl la se11sibililé ù la t·age : 

1° 36 cobayes so 11t lrnilés pt11· des i11j cclions de vi1·us 
fixe éthérisé durant 96 heures ; chacun d'eux roçoil au 
Lola] de GO à 100 cr. d'émulsion à 1 pou1· 50. Apt·ès 15 

jours, les a nimaux sont ép1·011\·és pal' inj ection de vi ­

rus Îlxe clans les muscles de la n11q11e. ,\ncun des 3G 

cobayes vacci nrs ne succombe alm·s que !) témoins sui· 

12 prenncn l la ,·age. 

2° 24- cobares sont trnités pal' des quant ités plus fai­
bles (20 à 4-0 cc.) cl 'é111ulsio11 de ,·irus Îlxe élhél'isé 
pcndanl 96 het11·cs. puis épt·ou ,·és a près 15 j ou r·s c11 

même temps CJll L' 12 témoins. IG C'obaycs vaccinés srn·­
vivcnt et 8 p1·cn11P11 t la 1·ng<', alors CJllC' clH'z les lémoins 
le 11omh1·1· d l'S 11 wr·ls l'S I dr fi Pl <·t•l11i dl's s1 11·vivn11ls 

de 7. 

3° Une ll'oisième expérience enlt·r prisP clans des con­
ditions un peu diffpr•enlrs a fo111·11i tirs l'l;sullals con1-

pan1 1llcs n11x pl'i°'C't•dr 11lr·s. :!'i, co l>H~·rs so11I i1llH'lllt;s 

dans la nuque avec du virns flxc. 12 sont conservés 
comme témoins · les 12 aulres sont traités dès le len-
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demain par des injeclions sous-culaHécs de virus fixe 

éthérisé dura nt 72 h eul'CS. Les '12 lémoi ns complcnt 

7 m orts et 5 survivants . Les vaccinés donnent 1 mort 
cl H survies. 

].',XPÉHIENCES POR'l'AN 'l' SUR LA CHLW RE. - 4 chèvres 

sont in fec tées par injecti on dans les muscles de la nu­

que de 10 cc. d 'une émuls ion de virus de rue tuant le 

la pin en 14 jours. Deux chèv,·es so11t co nservées comme 

lémoins. Les deux a utres sont vacci11ées : elles r eçoi­

vent sous la peau dès le lendemain de l'inoculation 

infeclanle chacune 1111 ce1·,·etrn de lapin virus fixe 

é thérisé durant 72 h elll'cs; le j out· suivant, un demi­

cerveau éthérisé G4 heul'cs el enfi n le qualrièm e jour 

un cerveau enlier éthérisé durant 48 h eures. Les deu x 

animaux snrvivc nl. Qnanl aux lé moins, l'un d'eu x 

prend la rage, l 'autre s urvi l. 

La surv'ie d 'un des té111o i11s tendant à ,uoult·er le 

peu de sé,·él'i lé de l'infecti on , J'expé1·ience esl répétée 

de la façon s uivante : 8 chèvres sont inoculées clans 

les muscles de la nuqne avec 20 centimètres cubes d 'une 

émuls i.on cfo virus de 1·ue à '1 pour 50. Elles sont divi­

sées en deux lots : 4 tém oins cl 4 chèvres vaccinées. 

Ces clern iè)•es so nt trailées par injection sous-culanéc 

chacune de 2 cerveaux de lapins virns fi xe é lhérisés 

duranl 7"2 hr 111·Ps. Lrs c;hèv,·rs rncc;inécs soul demeu­

rées Lie n pol'la11les la11dis que les 4 lémoins oql s uc­

combé à la rage (passages par le lapin positifs). 

J•:xPi;;RIENC !<;S POH'l'Ai'\T ~un u : MO UTON. - l0 7 mou­

lons so 11I inocul és a,·ee :20 ccnlirnèlt·es cubes cl 'uuc 

émuls ion à 1/25' de vit-us de rue. L'un d'eux est con -
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scr vé comme témoin. 'l'rois moulons sont vaccinés dès 

le troisième jour après l'inj ection virulente par inocu­

lation sous-cutanée ch acun d 'une dose totale de 8 gr. 50 

de virus fixe éthérisé durant 72 à 77 h eures. La durée 

du traitement es t de 7 j ours. Les trois autres moutons 

sont vaccinés dès le qua trième jour après l'inoculation 

virulente pal' injection sous-cutan ée chacun d'une dose 

totale de 8 g r. 25 de virus fixe éthérisé durant 72 à 77 

heures. Les s ix moulons traités par le virus-éther sont 

dem eurés bic11 portants . Le témoin a succombé à la 

t·age le vingt-deuxièm e jour. Les passages de son cer­

veau par le lapin ont été positifs. 

2° 4 moutons sont in fectés par inoculation de 20 cen­

timètres cubes d 'une émulsion de virus de rue. L'un 

d 'eux est conservé comme témoin. Deux autres sont 

vaccin és par injections de faibles doses (0 g r. 50) de 

virus fi xe éth érisé, puis de doses de plus e n plus for­

les (1 g r. 50) de ce mêm~ vaccin. On injecte au total ' 

8 gr. 50 de virus éther à ch aque mouton en 12 jours. 

Le quatrième mouton es t traité avec des doses d'abord 

faibles de virus éther (0 g r. 50), puis avec des doses de 

plus en plus fortes (1 et 2 g r.). On lui injecte ain si 
8 gr. 50 en 24 jours. 

Le témoin m eurt de la rage (passages positifs). Le 

m outon lra ité lentem ent en 24 jours prend égalem ent 

la rage. Les deux a utres, ,·accinés e n 12 j ours, sont 

demeurés ,·ivants et bien portants. 

Ainsi, da ns ce tte série d'expériences effectuées par 

Alivisatos à Nisch, sur 9 moulons préalablem ent ino­

culés avec du virus rabique de rue, 8 ont été effi cace­

m ent pro tégés contre la rage par la vaccination au 
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moyen du vin1s-éthm·. Un seul mouton a succombé à 

la rage, mais la Yaccinalion n'avail élé rnll'rprise que 
le sixième jot11· ap1·ès l'injeclio11 de vi1·us de rne; de 
plus, elle avail été conduite très lcntcmc11t : sa durée 
n'avait pas élé de moins de 24 joul's; on avait débuté 
par des doses de vacci n-éll11'r lt·ès faibks cl très long­
temps prolongées. On ne sauraiL clone, sans 1·éscl'vcs, 
porter ccL échec au passif de la méthode. 

ExPmrum •crus POH'l'AN'l' Slï l LI~ <:1111~N. - ,\ 11d1·é1t Ma­
sini a cxpél'imenté sur 9 C"hi r 11s. 3 cet·v<•aux etc Jap.ins 
mo1·ls do la rngc (vit·trs fl xr) étail'nl ronpés chac11 11 en 
4 ou 6 morceaux et immc1·gés duranL 12 hcul'cs clans 
l'éther. lis étaient ensuite é11 1ulsionnés dans 4. pal'lics 
d'eau glycérinée à 1 pour 9. La solution-mère ainsi ob­
tenue était diluée dans 2 vol umes d'eau clistillée stéri le. 
On injectait 5 cenlimètrPs cubes de vacci n ainsi J)l'é­
paré, soil O gr. 33 de virus fixe pal' 15 ki los de poids 
vif. 3 chiens onl reçu une seule inj ecti on sous-culanéc ; 
3 autres cieux injeclions à 12 hern·rs d'inten ·allc ; 3 au­
Ires ennn onl subi trois injections en 21~ heures (une 
toules lrs 12 hcu1·es). La quantité minima i11j ectée a 
été de 3 cc., la qnanlit é maxima de ID cc. 5. Les inj <•c­
lions éla ir nl fait es il la face interne des cuisses. Lrs 
réactions loC'nlPs éluiP11l 1111llcs 011 pr11 impo1·lanlrs. 
Parmi lPs !) d1ir11s l1·n il 1'•s, 2 so1il 111 01·ls uva 11I l'épt·i•t ivl', 
lrs passagPs dr-s IJ1 illws /H l!' 1«· c·1·1·,·r-è1t1 du C'olmfl' rJIII 
éfr nèRa li/'s. Lrs ï d1ir11s 1·Psla11( u11l 1;li'· soumis aux 
l' jH'C'll\·pf; SUÏ \"llll(rs : 

1" Le di x-rn'11,·ièn1c jtn11· 1tp1·rs la fi1 1 de la \'accina­
lion, 2 ch iens 1·c,oivcnl du virus dr rue dans la cham­
bre antérieure de 1 'œil. 
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2° Le soixante-huilième jour, deux chiens ont l'oreil­
le cl la lèH e supérieure scarifiées et les plaies sont ba­

digcon11frs avec une émulsion de virus de rue. 
3° Le soixante-huilièmc jour, un chien est mordu 

par un de ses congénères cl la blessure est souillée 
al'lificiellcmcnl avec du virus de rue. 

4° Le soixa nte-dix-huitième jour, 3 chiens sont sou­
mis à des mo1·sures graves des membres du nez el des 
lèvres par u n de leurs congénères a llcinl de rage fu­
rieuse. 

Aucu II des animaux ainsi éprouvés n'a contracté la 
rage. Ces expériences montrent que le virus élher con­
fère au chien une immunité assez sol ide pour lui pcr­
mcllre de l1·iom phcr d'inoculations vi rulen les sévères 
ou des morsures de chiens enragés. Il est à 1·cmarqucr 
que cc résulla l a pu être obtenu avec des doses relati­
Yomenl faibles de virus, même avec nne inoculation 
unique. 



CHAPITRE Ill 

Préparation et utilisation du vaccin 

La méthode comporte l'emploi de !rois cerveaux de 

lapins ayant succombé au virus fixe. Au sortir de la 

cavité cranicnnc, ou de la glycé1·iI1c con~rrvalrice, cha­

que cerveau es t plollgé dans l 'éthe1; sulfurique contenu 

dans un flacon pot-ban de 30 cc. clonL le fond a élé 

pourvu de plusieurs épaisseurs de papier buvard ou 

de mousse li ne. Grâce à ces su ppo1·ls prrméablcs on 

empêche le crt'Y<'ar1 de ha ignc1· da11s U (lC c·o1whr g rni s­

scusc cl lipoïcliquc qui se fo1·mc au fo nd dn récipient 

peu de temps après l'immersion. Sans celle précaution 

on s'cxposeraiL à. soustrafrc ccrtai nes parties de l'en­

céphale à l'action de l'éther et à leur conserver leur 

virulence. La durée du séjour da ns le bain a llénuant 

est de 25 heures pour le premier vaccin , 20 heures potir 

le second et 15 heures pour le troisième. Après le bain 

d'éther , les caractères organoleptiques des cerveaux 

sont profondément modiflés : leur volume est diminué 

en même Lemps que leur consis tance esL augmentée. La 

1 



co uleur rose pâle du ti ssu cérébral frais s'est transfor­

m ée on u 11 c leinle g ri s foncé; le sang des vaisseau x a 

viré au bnrn. Ces phénomènes so 11 l dus à l 'cxlrncli on 

d 'u ne quu11lilé ro ns idél'a blc de mali èrr s grasses qni se 

rnssemblc11l c 11 une conche liquide pl11s dense qu e 

l 'élher au fond du nacon. La suhs lu11ce nee,·e11sr a insi. 

modiÎléc, no n scul emr 11l a co11srt·,·é so n pou voit• im­

muJti sanl , mais cnco1·c csl devenu e f't·iablc cl miscible 

à l 'eau . Ces dc11x propriétés permcllenl cl 'oblenir faci­

lement des émulsions . Celles-ci, plus Îlncs que celles 

que l 'on p1·épat·r a,·pr la s11bs la nec ner,·cuse fraîch e, 

so n L a bsorbées plus a isé mcn l cl plus rapidcmenl quand 

on les inj ccle so 11s la peau. Elles sont pré parées de la. 

manière suivante : sa isi t• le cer veau a u seiff de l'éth er 

avec une pince fl a mbée: l 'égoullrr ra pidement el k 

déposer au fond d 'un ver1·c, le réduire en une fine 

pulpe par des mouvemcnls de pilonnage cl de lrilura­

lion . Celle opéralion csl lrès impol'IÔnlc. D'elle dépend 

la t·éu ssilc de l 'émuls ion. Elle cloil êlrc prolongée sans 

aucun e addition c1·eau j11sq11 'à cc que Ir cervrnn soil 

lrans formé en une masse pfl lt'nsc ,1 peu près horno­

gènr . Cc t·ésulla,1 csl cl 'n illc111·s l1·ès rnpiclr mc nl ri l1·è•R 

facilcmc11I oblcn11. ,\ joulct· q11 r ltJtll'S go11IIPs cl,• srt·1rn1 

ph ysiologique r i les incorporct· enlièrcmcnl à la. c1·èmr , 

puis, par addi ti on fractionnée de liquide en quanli lés 

d 'abord faibles, puis de plus en plus forlrs, émulsînn ­

n cr le cer veau rnlicr clans la Io la! i lé des 40 cc. de 

sérum physiologique nécessaire. J\Îln de r elc nir les 

frag ments de tissu r o11j onclif pt·ovr na.nl de la toik 

ch oroïdi t' nnc suscept ibles d 'obs tru er l 'aiguille, on fil ­

tre sur cieux épuissem·s de gaze . 

L'inoculation se fuit pat• deux injcclions de 20 cc. 

chacune. Les trois cerveaux sonl ainsi i noculés en trois 

séances, à 24 heures d'inlct'va llc. Il esl ù pci no besoi n 

d'a.joulct• qnc la. manipulatio n des ec1·vra ux, la co nf'c•c­

lion cl l'i njeclio11 des émul sious, doi,·c 11t ê tt·e rtrccluéC's 

avec une asepsi e aussi rigoureu sl' qm• possible. C'csL 

donc dire que la vct-rcric cl la gnzP ni'•cPssait·cs sonl 

slérilisécs au fo ur à fl amber à 1GO", r ~mu p hysiologi ­

que à l 'autoclave à 120° e l la sering ue à la bouilloire. 

Les émulsions Yaccina nlcs sonl d'ai lle urs suscepti­

bles d'être préparées au laboraloit•c en nie c1·u11c co1t­

set'valion de quelques jolll'S. Dans cc cas, le sérum 

physiologique csl simplem ent remplacé pat· de l'eau 

glycérinée à 50 %, soit par de l'eau salée formolée à 

'1 pour 1.800. La dlll'ée de co nsct·,·at ion esl de s ix ù 

sept 'jours en plein élé. Le rnccin peul donc voyager cl 

être expédié prêl à l 'emploi pat· le prnticicn. Celui-ci, 

dès r éceplion des émulsio ns, aspire le prcrni et· vaccin 

dans une scri nguc stérilisée pat· ébullllion cl l 'inj eclc 

sous la peau des animaux . Les deuxième cl troisième 

Yaccins sont inoculés de même le len demai n cl le s11r­

lcndcmnin. Ces opéra.lions néc<'ssilr nl l'emploi de la. 

solide sc•t·ing ue de 20 cc. ù cmlJoul 1rn\lal liq11 r ri dPs 

a iguilles de t'alibt·c m oyen d 'u n usage cout·twl. 

L'iuj ection de ch acun des trois vaccins, soi l 40 cc. 

de liquide, se fail en un poin l quelconque du tissu con­

joncti f sous-cula né, après avoir co upé ]es poils aux 

ciseaux cL appliqué une goulle de tcin lurc d 'iode. Chez 

Je·cbien, la face interne des cuissrs, la t·égion périombi­

licale, la. r égion costale offren t des aires à tissu cellu­

la ire lâch e r ecouvertes d'un légumenl fin el m obile où 

-------------------------------- · 
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les inoculations sont peu douloureuses e t facilement 

résorbées. Ch cz les soli pèdcs, les faces la térales de 

l'encolure cl la par lie déclive du poitrail son l plus par­
t iculièrement aecessi bics. 

CIIAPlTRE IV 

Résultats observés 
au cours de l'application de la méthode 

Acluellcmcnt, nos obser vations concernant ïï chiens, 

2 chats, 4 chevaux el 2 mulels. Nous envisagc1·ons sé­

parém ent les résullals obtenus da ns chaque espèce. 

Cùie11 

Nous avons effectué l 'immunisation pt·éin fcctic11sr, 

du ch ien, ainsi que la va.ccina tion après morsure soil 

par des a nimaux enragés, soi t pa r des a nimaux in-­
connus. 

Traitement après morsure par des animaux enragés 

Douze chiens m ordus par des animaux donl l'état 

rabique a élé diagnostiqu é avec cerlilucle soil par l'exa-



mon clinique, soil par k s passages, ont élé traités. Voici 

Jours obscrvulions sommui!'cmcnl rapportées : 

Un jeune braque î1gé de 4 mois est présenté le l°' juin 1!)26 

:\ l'Ins titut Pas teur en pleine crise d e rage furieuse. Il est 

immédiateme nt abattu et des pnssagcs de son bulbe so nt effec­

tués par le cerveau de 2 cohnyes. Ces derniers succombent l 'un 

le onziè me jour, l'autre le douz ième nprès a voir présenté les 

sy mptàmes de la rage furieuse. Au cours d es crises, le chie n 

a mordu di verses personnes cl 3 c hiennes. Ces d ernières sont 

soumises a u t raitement par le vi rus-éther. 

ÜBSRHVATIO N 3!). - Chi enne braque. 7 ans, pesant 11 k g,;:; 

elle présente des morsures à v if nu ni veau des lèvr es cl des 

lobes des o reilles. Le traiteme nt es t con1111 encé Je trois ième 
jou r. 

Oesi::nvA1'ION 40. - Chienne métisse braque, pie foie, 1 a n, 

p o ids 17 kgs. E lle présente des plaies péné tran tes par mor­

sures a n cou et a ux cuisses. E lle est soumise au traite ment clès 
Je troisièm e jour. 

. OesmwATION 41. - Chienne métisse braque, pic mouch etée 

noire, 4 mois, 10 kgs. Est a tte inte de morsures sur Je nez et 

nu cou. Le traitement es t commen cé dès le tro isième jour. 

Les tro is c hiennes précédentes appartie nnent a u mêm<' 

propriétaire. E lles sont tra itées c hacune clc ln man ière sui ­

vant e : 3 juin, inocu lation ù la face inJcrn e des c uisses d ' un 

cerveau clc lapin virus-fixe éthé risé durant 25 heur es; 6 juin, 

inoculation sous la peau des côtes, d'un cerveau de lapin 

vil'us-fl xe éthérisé durant 20 he ures ; 12 juin, inocula tion so•.1s 

Ir. pcnu de la face in terne des c uisses d'un cerveau de lapin 

virus-fixe éthérisé dura nt 15 h eures. Ln r ésorption s'effcctnr 

sans incide nt. He.vus un an après la morsure, les nnimnux 

é taient pm·fa itc!ucnt portants. 

ÜBSEHVA'l'IO N 42. - « Spica » , chienne kaby le, figée de 

2 ans. Poids 12 k gs 500. A été mordue le 9 juin 1!)26, a u ni­

YCflu des côtes par un chien atteint de rage furieuse, abaUu 

sur ln voie publique après nvoir égnlcn~rnl mordu clive r~cs 

p ersonn es. Deux cobayes inoculés da ns le cerveau avec une 

émulsion d'u bulbe de cr c hien ont succombé à la rage 1'1111 le 

douzième, l'a utre Ir seiziè me jour. 

Le premier vacc in est in ocul r le G juin; Ir d r uxièmc le 15 

et le trois ième le 16 juin, soit le nl'uvièmc, le dixième r i le 

onzième jour après la morsure. Les injec tions sont toutes fai ­

tes sous ln peau de ln fa ce interne tics cuisses cl sont résor­

bées slins incident. La c hie nne est demeurée v ivante et bien 

portante. 

Ons EIIVATION 50.- Loulou roux, :'Igé de 4 a ns, poid 7 kgs 500. 

A sailli une chienne et a été mordu aux lèvres par elle le 

15 juin 1!)26. Cette c hienne est morte à ln fourri ère d r l' lns ti­

lut le 3 juillet nprès avoir présenté les symptômes de la 

rage. Le traitement es t commencé le 4 juillet, !) jours nprès ln 

morsure. li est poursuivi les 5 et 6 juillet. Les inoculations 

ont été fait es sous ln peau clc ln face intern e d es c uisses. Le 

chirn est encore v ivant et bien portant, plus d e 20 mois après 

ln morsure . 

ÜBSEIWATION 53. - « Collin of Alva », terrier écossais fau vè. 

âgé de 3 ans 1 / 2, à ;\I. C. Mordu le 15 août 1!)26 p ar un c hien­

loup d 'Alsace appartena nt au même propriétaire et mort le 

Hi à la fourrière de l'Tnslitul après a voir présenté les s igne~ 

clc la rngc furi euse. Les 3 vaccins sont inoculés lrs 18, J !) cl 

20 aoÎlt à la face i ntc rnr des c uissrs. 18 mois plus tard le 

chien csl encore e n parfaite sa nté. 

ÜBSEIWATION 56. - Chie nne fox-terrie r , figée de 2 ans, à 
:1fiss G., n été en contact, a joué e l n été mordue le 15 nmît 

1!l26 p ar un c hien atteint clc rage lrnnquille, h ospitalisé en­

suite ù la fourrière de l' Ins titut où il n succombé à une for me 

fur ieuse de la m ala die. Les 3 vaccins sont injectés s uccessi­

vement les 26, 27 cl 28 aoîtl sous la peau de la face interne 

dl's cuisses. Plus d 'un an et demi après la morsure, la c hienne 

est encore vivante et bien p ortante. 



ÙBSERVATION 67. - Chien « roquet », âgé de 5 ans ; poitls 
G kgs. appartenant au Doc teu1; D.; a été empoigné par le dos 

le 13 mai 1927 par un chien enragé. Les p la ies par morsure 

sont à vif el pénétrantes. Les 3 vaccins sont inoculés les 20, 
21 el2 2mai. 9 mois apr ès la morsure, l'animal est encore en 
parfaite santé. 

OnsEnVA'rION 7G. - « Hip >>, braque, 9 mois, à M. D ... A été 

mordu le 20 septembre au niveau de la r égion parotid ienne 
par un chien qui a succombé à la fourrière après avoil' pr._1-
senté les symptôm e:; de la r age furieuse. La morsure est à 
v if. Les 3 .vaccins sont injectés les 27, 28 el 29 septembre. 

OBSERVATION 77. - << Mil'za », chienne braque, 9 mois, pic 

froment, appartenant a umême propriétaire que l e chien pré­

cédent. Mordue par le même chien enragé. Elle est soumise 
au même traitement. 5 mois ap rès la morsure, cette chien ne 
et le chien précédent sont encore vivants. 

Un chien p arcourt la ville d ' Ar cila (Maroc espagnol), le 
22 novembre, et mo rd un grand nombre de ses congénères. li 

est abattu . La tête est envoyée au << Laboratorio Espano! de 

analisis » , qui conclut à la rage. Les autorités locales prescri ­
vent l'abatage des mordus. Deux propriétaires obtiennent l'au­

torisation de soumettre leurs chiens à la vaccination à l 'Ins­
titut de Tan ger: 

OBSEHVATION 80. - << Dick », poi nter foi e, 18 mois, immn­

lriculé sous le 11 ° 31 Arci la . Mordu au chanfrein par Je chi C' n 
précédent. Les blessures sont profondes. Les 3 vaccins so nt 

i njectés les 25, 2G, 27 novembre. E n raison d e la situation des 
morsures, l' immuni sation est encore ren for cée par inoculation 

le 28 novembre d 'un quatrième cerveau de lapin vir us-fi xe 
atténué par action de l'éther d urant 15 heures. 

OnsERVATIO N 81. - « Regalado », ber ger allemand.gris, âgé 

de 1 :Jn, à Don J. E. Mordu Je 22 novembre pnr le même chien 
enragé que Je précédent. Il porte 3 blessures p énétrantes sur 

le chanfre in . Il subit le même traitement que le chien qui fait 

l'objet de l'observation 80, c'est-à-dire qu' il reçoit 4 cerveaux 

de lapins vin1s-fi xe éthérisés respect ivement durant 25, 20, 
15 et 15 heures. Les inocula tions sont faites les 30 novembre, 

1 ••, 2 et 3 décembre. Le chien est observé d epuis 5 mo is. 11 

a jusqu'ici échappé à la rage en dépit de la gravité et du s iège 

des morsures. 

Vaccination préventive 

Soixante-cinq aulrcs chiens onl élé soumis à l'i rnn111 -

nisalion par le virus-élhc1·. Pai·nii eux, Jix onl élé 

trailés à l'occasion de m orsL11·es pat· des chiens incon­

nus; les autr es onl élé vaccinés préve ntivement. Il ne 

paraîl pas intéressan l de ra ppol'lcr en délai! l'his loirc 

de tous ces a nima ux. Il snffirn de signaler les parti­

cularités qu'il a élé possibJ P, d'ubsei·ver : 

1° Tous les chiens, quell e qu e soit leu r laillc, onl 

parfa itement toléré les .closes mass ives qui leur onl élé 

injectées : 20 à 25 grammes de subs ta nce nerveuse. 

Aucune réaction générale, aucun a maigrissement n'a 

été observé. 

2° Le virus-élher s'est m ontré sans action s ur l'évo­

lution de la gestation cl snr l 'accouch ement comme en 

témoigne l 'observalion s uivante : 

Onsm1VATIO N 17. - « Vendée >>, ch ienne braque porcela i,,c, 
8 mois, ù 111. 1'1. En <'.· la i de gestat ion très av:rncér. E lle re~·o it 

les 3 vaccins, les 1:i,, ll. 17 juillet l!)26. I.e 19 ju illet, d e t!X 

jours aprè~ la dc l'll ièn · iuocula t.ion, la chienne accouche nor­

malement de 6 chiots pa rfaiJc111c 11t co11s titués ct, hi e11 porta nt~. 

Le traile111c ill n'a eu, de 111è111e, aucunl' influ ence f.icheu~e 
chez un chien a tteint d' ictère ca tarrhal infectieux. L a vacci­

na tion a été entreprise malgr é cette a ffection et le chien a 
parfaitement guéri, les i njections se son t bien résorbées, 
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3• Enfln, une jeune chienne alloinle de po.rnplégio 

conséculi,·e à une m yélil e de la nialacli c du jeune âge, 

a élé soumise au lrailemenl pat· le ,·irus-élhor 

OosEnVATIOi- 18. - Chienne berger allemand, 6 mois. à 

Mme H. ; a été atteinte d 'une localisa tion médullaire de h 

fo rme nerveuse d e la maladie du jeune tige. L'affection date de 

8 jours. L'animal est incapable de se tenir d ebout en raisc,n 
de la paralysie de l'arriè re-train. L'état général est sa tisfai­

sant. 
La ch icn nc reçoit les :l vaccins éthérisés les l(i, 17 cl 18 jui l­

let. A partir du 25 juillet, on obser ve une régression de la 
paraplégie, laquelle a complètement disparu le 15 aoôt. A 

cette claie, la chienne se lient debout cl marche sans aucune 
difficulté. 

'ous nous gal'de1·ons de lirer une conclusion de 

celle obser vation clemeUl'ée isolée, nous rése1·vanl, à 

l'occasion , d'é l11dier l'aclion du virus-élhct· comme 

lrailemcnl wi1·aspéciflquc des fot·mes 11e1·veuses de 111 

maladie du j eune âge. 

4° Au cours dos 77 vaccinations effeclnécs, il n 'a élé 

lenu compte ni de la taille, ni de la race, ni de l'âge : 

des grilîons, p oi ntc1·s, épag neuls, cockc1·s, braques, ber­

gers allemands, fox, grœncndaël, métis divers; adullcs 

de 1 à 8 a ns ou j eunes chiens de 4 à 12 mois, tous ont 

subi un lrailcmcnl uniforme cl reçu sous la peau les 

lt·ois cet'\'l'an x de lapi 11s vi 1·11 s fi xc at ténués par l 'éther. 

l~s l-cr ii dit·c· c·r1wnda11 l Cl"" la 111r lhuclc ne soit pas 

s usceplihlr· dP s,, pr·rlrr il 1111P g l'adirntion bEJ,séc su t· le 

poi ds Pl s 111· l'âge? Nous ne le pr 11sons pas. ·Mais l'ino­

c11la lio11 a11 chien cfp s11bsla 11 ee ne1·,·eusr• de lapin éth é­

risée s'éla nl monlréc inoffensive, il n 'a pas semblé 

qu'une qua ntité excessive puisse présenter d'1wtre in-
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convénienl q11 c celui d'une vainc dépense de vaccin. 

Commr en matière cfp ,·acrinalion anlirnbiq11e du chien 

on ne sauraiL péchc1· pur excès, la graduation de la 

méthode suiva nt les individus pnrnî l acluell rmenl i n­

opportune. Elle néccssi le d'ailleu t·s de nou vcllcs recher­

ches sur lesquelles nous nous proposons de revenir. 

ühn.L 

Deux chats onl élé vacci11és avec le ,·i1·us-élll e1·. L'un 

ù'eux avait élé mo1·clu pat· nn chien cnrngé. Voici son 

obsernuion : 

Ç)ns,mvATION 48. - Chatte tricolore de race espagnole. à 

Abdcssclam B.; a été mordue le 1"' juillet 1!J26 par une chienne 
qui a succombé le 3 à la fou rrière de l' lnstilut Pasteur, après 

avoir présenté les symptômes de la rage furieuse. 

Les 3 vaccins sont inoculés les 6, 7 el 8 juillet. Chaque cer­
veau de lapin est, comme pour le chien, émuls ionné da,1s 
40 cc. de sérum physiologique. Les injections sont faites sou~ 

la peau de la réginn costa le et se résorbent parfnilemcnt. La 

cha tte n'a présenté aucun e r éaction cl a échappé à la maladi('. 

Elle csl encore ac tuellement v ivante cl bien portante. 

Solipèdes 

Qual1·e clwrnux Pl deux mull'ls uni Pli; ll'Et ilrs a,·ec 

sucd·s apt:rs 1uors111·1· par· drs u11i111cw>.. P111·agi'·s. \ 'nil'i. 

1·é•s u1111'•ps, lt•111·s ohsr1·valiu11s : 

Le 13 avril, un poney csl amené il gra nd peine à l'lnslilut 

Pasteur. Deux conducteurs le mainlicnncn t difficilemcn l, 4 



- 48 -

l 'aide d e hf1lons fi xés aux anneaux de la bride. D' un carac­

tère habilucllcmcnl très doux, ce cheva l est devenu s ubite­

ment agressif. Le regard in cendiaire, la bave à la bouch e, la 

physionomie expriman t la féroci té, il se jellc sur les bom­

mes el les animaux qui passent à sa portée. A l'arrêt, il gratte 

convulsivement le sol, et, malgré un e muselière, ingère de la 

\erre cl d es corps inertes à pleine bouche. JI porte des tracc.J 

d'auto-mutilation : Ioule la partie inférieure du poitrail esl 

ù vif à la suite d es m orsures qu'i l s'est inOigées, princ ipale­

m ent autour d'un e blessure ancienne e n voie de c icatrisation 

avancée. Cette dernière a été causée par un chien de passage, 

disparu depuis longtem ps. La rage fur ieuse ù la période d'étal 

ne faisant aucun doute, J'animai est abattu; les passages par 

le lapin sont jugés inutiles tant le di agnostic c linique est évi­

d.enl. Au cours des crises furieuses, l'animal a mordu diverses 

pcrS'onnes, des chiens, deux chevaux et deux mulets : 

OnsEnVA1'ION 1. ·_ Un cheval Barbe, âgé de 10 ans, voisin 

d 'écurie du poney précédent p résente de nombreuses traces 

de morsures sur les côtes, à gauche, à la pointe de l'épaule cl 

à l'ai le du nez du même' côté. Les blessures sont à vH et pro­

fondes ·; celle de la région des naseaux intéresse toute l'épais­

seur de la peau dont un lambeau a été arraché sur une étendue 

de plusieurs centimètres. ·Le 14 avril , on i noc ule le premier 

vacci n dans le tissu cellula ire du poitrail, et, le 15 avril, le 

deuxième v:iccin dans la même région. Le 22 avril, un œd ème 

dur, chaud. sensible, a envahi celle dernière, s i bien que le 

tro isième vaccin doit être injecté sous la pea u de l'encolure, 

à gauche. Enfin, l'animal nyanl é té mordu à la face, l'immuni­

sation est rl' nforcée par une qua trième injecti on il l' encolure 

ù droite , d 'un cer veau de lapin trait é par l'éth l'r duranl 

15 heures. Les deux dernières inoc ula tions ont été suivies, d e 

même que les premi ères, d e la proclucli o11 cl'œdèmes chauds 

e l clouloureu x, nrni s de dim C' nsions moindres ne dépassant pas 

l'é tendue de la mnin. Hcvu le 4 mai (20• jour), l'nni 111a l est 

parfaitement portant. Les œdèmes se sont résorbés sans inc i­

dcnt i on n'a obser vé aucune réaction ~énéra lc. Le service du 
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chevnl, quoique très pénible, n'a p as élé inlenompu p en­

dant Je traitement. 

ÛBSEIIVATION 2. - Poncy bai d e race Corse, ôgé de 6 ans, 

voisin d 'écurie du cheval enragé. Il présente de nombreuses 

plaies pa r morsures a u niveau de la face, à droite, de l'en­

colure et du garrot. Le tra itement suivan t est appliqué : l e 

14 avril, inocula tion du premie r vaccin sous la peau du poi­

trai l ; 15 avril, inoculation du d eux ième vaccin da ns la même 

région ; 22 avril, inocula tion du troisième vaccin sous l a 

peau de l'encolure . Comme chez le ch eval précédent, des réac­

tiot;s ccdémalcuscs se sont d éveloppées autour des points 

cJ'inocula! ion. Le 4 mai (20• jour), l'aninrnl est e n p a rfa ite 

santé. Son ser vice n'a jamais dft être interrompu. 

OasmWATJON 3. - Mulet hors d'âge ; a été mordu par l e 

poney enragé. Il porte sur tout le corps de nombreuses bles­

sures à vif ; les plus graves siègent au bord supérieur d e 

l'encolure el nu chanfrein. Le traitement suivant es t appli­

qué : le 14 avril , injection du premier vaccin au poitrail ; 

15 avri l, injection du deux ièm e vaccin dans la même r égion. 

Du 15 au 22 avl'i l, le tra ilcmcnl est susf>cndu e n raison <le 

l'évolut ion d'un ccclème volumineux occupant toute l'étendue 

du poitrail. Le 22, le troisième vaccin est injecté à l'encolure 

(côté gauche) et l'immunisation est corsée, le 23, par l'ino­

culnt ion d'une nouvelle dose du troisième vaccin à l'encolure 

(côté droit). Les deux dernières inoculations d éterminent, 

a insi que les premières des œclèmcs réactionnels qui se ter­

minent snns incid ent. Le mulet, employé à la traction d'une 

tonne d 'anosagc, a continué son p énible service pcdant toute 

la durée du tra itc111ent. 

ÛBSER'VATJON 4. - Uue mule baie, hors cl'àge, logée dans la 

même écurie que les précédents, a été mordue p a r le poney 

enragé, au niveau des faces de l'encolure et de la partie an­

téro-externe des avant-bras. Les blessures sont r écentes el à 

vif. Le 14 avril, injection du premier vaccin ; le 15, injection 

du deux ième ,·acc i n ; le 22, injccl ion du trois ième vnccin. Les 

deux premières inocula tions on l été faites a u poitrail, la der-
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nière à l'encolure. Elles onl loulcs clélcnniné des réactions 

œdémalcuscs loca les s uivies de rcsorplion sans inc ident. Le 

4 mai, l'animal csl en pa rfaite santé. 11 n'a eu aucu ne indis­

ponibilité. 

ÜBSEIWATION 5. - Un cheval de selle de r ace Barbe, âgé 
d e 8 ans, a été mordu le 15 aoî1t aux boulets cl aux tendons 

p ostérieurs par un chien de berger a llemand mort s uhitcmcnl 

à la fou rrière d e l'Institut Pasteur, np1·ès avoi r présenté des 
symplomes typiques de rage furieuse. Le 18 aoùt, le premier 

vaccin est injecté sous la pcn u du poitrail. Le 1!J, la rnê 111e 
opération es t faite avec le deuxième vaccin. E nfin, le 20, !c 

tro isième vaccin est injecté sous la peau de . l'encolure. On ob­

ser ve l'appari tion d'œdèmcs locaux réac tionnels qui évoluen t 

cl se termi nent sans inc ident en 5-G jours. 

ÜBSEJWATJO N 6. - Cheval en tier bai, dem i-sang, de sell e, 

âge de 9 ans. A é tc mordu, les 14 et 15 août, aux deux ja rre ts 
cl aux tendo ns, par le chien qui a contaminé le cheval prccé­

dcnl. Il reçoit les 3 vaccins les 22, 23 et 25 aoûl. Les deux 

premières injections son l fai tes au poitra il, la de rnière i1 

l'encolure. Toutes sont suivies de l'apparition d'œdèmes qui 
se terminent en 4-5 jours par la résorption complète. 

Ainsi, qualr·c chevaux cl deux mulets mordus par des 
animaux cnrngés cl lra ilés par le virus-é• lher ont 
échappé à la maladie. Les inocula tions de Yaecin n'ont 
comme chez le chien, clélf't'rniné n1 1ru11P r·éacli on génô­
ra lc, aucu II amaig1·isscnw111 , n 11cn 11c paralysir . Lc•s 
r·éaclions œd(• 11 1ttl1· 11 s1·s q11 'oll Ps u1il dt'·lr l'll1inù purni s­
srnt pat·l iculi i•1·1·s aux solipt'dPs. l•: l11•s 11r s'obsr1•,ï,1rl 
ni chez Je lapin, ni dwz If' coharc, ni chez le chien, ni 
chez le cha i. ni chrz la chht·c, ni C"hrz le 111011!011. 

l~llrs n'ont pas élr• s ig11a lfrs clwz lrs ho,·id&s. \>ar·f'ois 
assez intense. leur· évolution est rnp idc cl des plus béni­
gnes. J~llrs iw scrn b]cin I pas c ntru ver l 'établisscmcnl de 

- Cil 

l'immu nité. Il est bon d'ôlrc prévenu de l'existence de 
cos phénomènes pour ne pas être lenté de les imputer 
à des accidents infectieux. 

En résumé, nous rapportons clans cc qui précède les 
observations do 12 chiens, de 4 chevaux, de 2 mulets 
cl d'un chat mordus par des animaux enragés el vac­
ci nés avec succès par le virus-éther. Nous signalons, 
en onlrc, les parlicularilés notées au cours de l'immu­
nisation préinreclicuse de 65 au tres chiens. De ces 
données ressortent l'efficacité de l 'innocuité du virus flxe 
éthérisé pour les Carnivores el les Solipèdes. Dans son 
application immédiate, la méthode no présente aucu ne 
difflcullé, le nombre de lrois inlorvenlions esl parfaile­
mcnl adapté aux conditions de la pratique et ne sou­
lève aucune obj cc Lion de la parl des propriétaires 
d'animaux. Les observations qui précèdent montrent, 
(' 11 ou tre, qu 'il n'existe aucune contre-indicaltnn con­
cernant la gcsla lion, la lactation, l'âge. 



CHAPI'l'R~ V 

Inconvénients et dangers 

des vaccinations antirabiques des animaux 

Si les a nima ux domestiques onl si pr u proÎllé des 

trava ux de Pas teur s 111· la Rage, c·esl q11e la vaccina­

lion a ntira bique, à cô lé de ses immenses bienfails, 

présente a ussi quelques inco rwénienls. 'l'oul procédé 

d'immunisatio n ac live n e co11fère l 'élal réfracta ire 

qu'au prix d'une réaction de l'organisme. La Yaccina­

tion contre la r age ne fa il pas exceptio11 à celle loi : 

elle peu l être capa ble de délermine1· cer tains accidents . 

Ces derniers so nl excessivemen t rai·cs, ma is en présen­

ce du da nger qu' ils fonl courir aux suj els lrnilés ou à 

leur entourage, nous devons les étud ier dans lous leurs 

cléla ils el é tablir pour chacun d'eux le degré de n oci­

vité ou d'inocuilé du virus-éther. 

On peul envisager : 

1 • La rage à viru s fi xe ou c, rage de labora toire »; 

2° Les paralysies vaccinales; 
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3° La présence du virus rabique clans le névraxe et 

so n élimina lion par la salive ; 

4° Les inloxicalions par la subs la nce nerveuse de 

lapin suppor t du virus vacci n; 

5° La morl subite au cours des inoculalions sous­

cuta nées de s 11 bs l11 nce ne1·veuse. 

·I " HAw~ A V IH.us 1,• 1.:m 

La mélhocle de M. Remlinger met en œuvre un virus 

allénué, mais Yi vanl. On peul clone se 'demander si 

sous certaines influences ou à la faveur de diverses 

prédispositions le Yirns allénué n 'esl pas capable de 

vaincre la résis ta nce na turelle du chien et de lui con­

férer la rage. 

Remarquons d'abord que le Yaccin est prépa ré a rnc 

du vir us fi xe; or Paslelll' a émis l'opinion que « plus 

on s'éloig ne du virus du débul el du v irus des pt•e­

miers passages, m oins J'i.nocula tion hypodermique est 

susceptible de déterminer la rage » . Le Yirus flxe ac­

luel , étroitement adaplé au système nerveux du lapin, 

peul êlre tenu pom inolîens if pour le tiss u cellu la ire 

de l'homme et du chien. Prœscher , après bien d'aulrcs 

expérimentateurs, s'est inoculé sous la peau la lolalité 

d'un cerveau de· lap in mort de la rage à vir;us fixe; il 

n 'a pas éprouvé le moindre trouble morbide. M. Rem­

linger , opérant sur le chien (1), a consta té non seule­

ment que l'inocula lion sons-cu tanée dem eure sans elîet, 

mais encore que les inocula tions muscula ires, veinen-

(1) P. JlEMLINGm 1. Conlribulio n à l'élude d u virus rabique fix(!. 
Son innocuité rcla live pou r Je chien. Comptes rendus Soc, Bio /., 
1904, t. LVI, p. 414. 

ses, ocùlaires, fournissent nn chiffre d' insuccès consi­
dérable. 

Enfin, Pas teur a sig nalé q11e chez le chi en , plus la 

quanlilé de v iru s fl xe introcl 11i le so11s la penu csl con­

sidérable et moins l 'inoculaliun csl snscr plilJl c de dé­

terminer la rage. 

De la considfrati on de Io ns ces fail s. il 1·Ps11llc q11 r 

l'innocuité du ,•i1·us fl xe élhfri sé poul' le ti ssu cell11laire 

sous-culané du chien ,est co mplète. Le cla11grt· de la 

« rage de laboraloi re » doit êlre écarl é des accidents 

possibles de la vaccination. 

2° PARALYSIES POS1'VACCINALRS 

L'écueil le plus imporla nl de la Yacrination du eh ien 

contre la rage est, selon nous, la sens ibililé de cet 

animal aux paralrsies, sensibilité sur laquel le nous 

avons, avec M. Remlinger , réccmmcnl a lliré l'allen­
tion (1). 

On sait que chez l'homme, des accidenls paralyti­

ques so nt, à lilrc exceptio nnel (un cas environ sur 

2 .000 ou 5.000 mordus), susce ptibles de se mani festc1; 

au cour·s du lraitemen t anlirabique. Ces a.cciclcnts para­

ly tiques sont in n n imen l moins ra res chez le chi en que 

chez l'homme. c ·cs t ainsi que snr trois chiens vacci­

nés par la m éthode p as teurienne des moelles desséchées 
) 

Gira rd (2) a observé, à rrana narive, un cas de para-

lysie. 8 chiens vaccinés par Pla ntu reu x (Alger ) à l'aide 

(1) P. H.E MLINGER c l J. B AILLY. Paralysies au cours d u tra il em t;nt 
a ntirabiqu e ch ez le chien. C. R . Soc. Bio /., 19 m a rs 1927. 

(2) GrnA HD, Paralys ie m ort e lle obser vée chez un chien au cours 
du tra it ement antirabique. Soc. Path . e.tolique, 10 octobre 1923, 
l. XVI, p. 599. 
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d'un Yarci n formolé ont fourni 4 accidents paralyti­

ques. Les cr1·vcaux n'élaienl pas virul enls ponr le lapin. 

Pour Pa llcrson , les cas de paralysie posl,·acci nalc se­

rnient fréqu ents· à la suite de l'application de la mé­

lhocle Umeno d _Doï (3). Pusmfri n, it Jassy, r n a observé 

plusieurs au co111·s cl r l'emplo i d '11n vaccin cl:nnfîé. De 

nombrcusrs pa1·n lysies du clüc11 ont élô égalernr nl 

observées à Ducat'L'SI. Hamon C. J\1•ang111'e n, de Huenos­

Avres a sonmis un chien à nn lraitemen t intensif 
" ' 

par les m oelles desséchées; l 'a nimal s'est paralysé, 

puis a guéri. ·De même Bujwid, à Cracovie, a traité 

un Saint-Br rnard par le m êm e procédé el a observé 

nne paralysie s 11ivi e de guérison . E nfJn, les communi­

cations de l 'U.R.S.S. ù la Conférence de la Rage de 

'1927, m enlionnent plusieu rs cas de paralysie du chien 

à Léningrad, à 'l'omsk cl ù Sinfcrol. r\ux fails qui pré­

cèdent, nous pouvons joindre les suivanls , observés 

récemment à 'l'a nger ch ez des chiens vaccinés par mé­

th odes différentes : 

OnsEnVATI0:-1 1. - D u 28 janvier au 8 février, 5 c hiens sont 

soumis a u trnilemcnt p a r les moelles desséchées e n usage pour 

l ' homme à l'Institut. Chêz 4 d'en Ire eux, le traitement s'est 

poursui vi. sa ns inc ident. Le dernier jour de la cure, le c in­

q uiè me chie n a été atteint de paralys ie . I l a été sacrifié Je 

lendemain entièrement p a ralysé. Une pa rcell e de son bulbe a 

été inoculée dans le cer veau d' un lapin qu i est demeuré vi­

vant et bien portanl. 

OnsEHVA'l'ION 2. - Du 28 ja nv ier au 16 février, 5 chiens ont 

été vaccinés par la mé)h ode Philip ps, modifiée par Bœckcr, 

telle qu'elle est empl oyée pour le t ra itement humain à l'Ins-

(3) H. VA1, L1i ll. Rapport préliminai re à la Conférence de la rage. 
Editions de la Section d'llygiène de la Soc. des Nations, Genève, 
1927, p. 96. 
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iltut anti r abique de Bcr)in. Chez quatr e d'entre eux, le trai­

temen t a été p oursuivi san~ incident. i\fais le 8 février, u i1e 

vieille c hienne jusque-là très gaie csl triste, clic p résen te de 

l'in cer titude cic la d~marchc; le lendemain, clic est paralysée 

et succombe le surle ndemain. Passages du bulhc par le cer­

veau du l apin et du cobaye négatifs. 

Du 14 au 29 juin, 4 c hie ns sont vacci nés par injection 

sous-èlllnnéc des moelles rabiques desséchée~ de la méthode 

PaslcLlr ic nnc, mnis on inocule c haque jour 4 cm. de moelle :rn 

lieu de 2, soit une dose double de la nor male. Chez cieux des 

c hie ns, la vaccinat ion s 'cs l poursui vie cl ter minée sans inc i­

dent. Les cieux aulres ont élé a tte in ts de para lysies : 

ÛRSEHVATION 3. - Chienne de garde adulte, blanche, en 

bon é tat d 'embonpoint. Le 2 juillet, 3 jours apr ès la fi n du 

traitement, clic est trouvée étendue entièr ement paralysée, 

a lo rs qne la veille elle était parfa itement porta nte, ma n­

geait et buvait. Elle meurt le soir à 16 h eures. L'autops ie 

est banale, les organes et ap pareils ne présentent aucune 

lésion. La reche rche des corps de Negri dans la Corne 

d'Amm on ne donne aucun résultai. Les passages du bulbe 

par le cer veau du cobaye e t du lapin sont demeurés n égatifs. 

OnsEnVATION 4. - Chien ép agneul pic noir, adulte. Le 

2 juillet , 3 jours après la fin du tra itement, est attei nt de 

paralys ie localisée aux muscles extenseurs des membres a nté­

rieurs. L'appui se fa it sur la face a ntérieur e des do igts. Les 

a ut res musc les de l'économie, n otamment ceux des mem­

bres postérieurs, sont parésiés. L'anima l reste couché. Si 

on l'oblige à se lever, i l conser ve quelques instan ts l'altitude 

assise, puis se r ecouche d ès qu' il a la liberté de le faire. JI 

refuse la nourriture. L'état reste stat ionnaire les 3 et 4 juil­

let. Le 5 juillet, l'appétit r eparaît, la pa rés ie est t oujours 

très accusée, le ch ien n'arrive à se tenir debout qu'en pre­

nant point d'appui contre les grilles de sa cage. Les jours 

suivants, on assiste à la r égression progressive élc la parésie 

cl à la r estauration d e la contractilité 'musculaire. Le ·13 juil-
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Ici, soit 11 jours après le débul de la maladie, la guérison est 

assurée. 

Ainsi, s11L' 11~ chiens soumis à diverses -mélhocles de 

lrnilcmcnl anlirabiqne, nous avo ns observé 4 parnly­

sies, clonl 3 mortelles. 

La m aladie a 11ne é,·olnlion 1·11.pidr. Le <.lébul esl 

bn1sq11e, sa ns prod1·011i es : c'1 ·sl lan lûl 1111e paral ysie 

généralisée, la nlôl une paralysie lof'aliséc à u11 bipède, 

lanlôl une paeésie sans locali sation. Les troubles de la 

locomotion el de l'équilibre dominenl le tableau. La 

slalion debou l esl, le plus souvent , très pénible ; les 

chu tes ne sont évi tées qu 'aux prix de grands efîorls : 

l'animal resle campé, les membres écartés, sans oser 

bouger. L'allilude esl assez caractéris tiqne. La démar­

che, lorsqu'elle est possible, esL ébrieuse, le j eu des 

m embres est irrégulier . On n'observe pas de troubles 

psychiques, aucu ne crise fltrieuse notamment, les ani­

maux r épondent parfaitement aux appels et parais­

sent conserver Jours facultés inlellecluelles. La mort 

survient en deux ou trois jours, le système nerveux ne 

renferme pas de v irus rabique. La g uérison peul s'ob­

sei·ver. La cause de ces paralysies esl entièrement in­

connue. Ce problème a donné lieu à de nombreuses 

hypothèses. On les a considérées tour à lour, chez 

l 'h omme, comme une rage d'origine canine atténuée 

par la vaccinalion, comme des phénomènes pithiati­

ques, comme le résultat d'un microbe _d'infection se­

condaire, d 'une toxine rabique, d'un ferment de dé­

fense, de poisons de la substance nerveuse du lapin , 

elc .. . La rareté de ces accidents chez l'homme, leur éclo­

sion dramatique, l'émoi qu'ils j ellent dans un service 

anlirabiqne retard cnl l'élude do lrur étiologie. Mais le 

fail qu'ils s 'observent aussi chez le chien est, au con­

traire, favorable à la solnlion de cc problème s i dis­

cuté. 

En résumé, il ressort de nombreuses obsC' rvalions 

qu e les paralysirs d11 rs :'t la ,·acf' i11 a lion ant ira biqur 

peuvenl s'ubsrt·ve1· ch rz IC's chi ens trail és pat· lrs mé­

th odes les plus diverses. Nos J)l'Oprrs 1·ec hcrchos lrn­

dent à m ontrer qu 'elles sonl beaucoup plus fréqu entes 

chez le chi en qu e chez l'homme, au moins avec la 

méthode pas torienne des moelles desséchées el avec la 

méthode de Philipps-Bmcker. Ell es co nslilnenl nn 1·i s­

que accidentel non négligeable au conrs de la. vaccina­

lion antirabique des animaux. Le cas échéant, le dia­

g nostic doit être établi avec la rage paraly liquc, à l 'aide 

de l'inoculation d'une émulsion de parcelle de bulbr 

clans le cerveau du lapin. Ajoutons qu 'au cours cle 

l'application pra tique do virus-é ther sur 85 animaux : 

chevaux, â nes, mulets, chiens, chats, nous n 'avons pas 

observé un seul accident paralyti.qne. Il en es t de 

même de di verses expériences pratiquées snr le chien 

cl l 'âne au cours desqn elles nous avons inoculé les 

closes énormes de 6 à 8 cerveaux de lapins rabiques 

éthérisés duranl 25 à 15 h eures. Autant donc qu 'il 

soit permis de conc;ure de faits négali fs limités en 

nombre, il semble qu e le virus flxe éthérisé soit peu 

favorable à la déterm inal ion clos paralysies chez ·]es 

animaux. Là encore, les risqu es paraissent inflniment 

faibles. 



3° PRÉSE NC E DU VIRUS RABIQUE DANS LE NÉVRAXE 

ET ÉLBIINA'l'ION PAR L A SALIVE 

Si les faits observés par Quasl à l 'Inslitut Antirabi­

que de Breslau (1) étaie nt con n,·més, la v accinalion anli­

rabitju e des a nirna, rx domcsl iqnes, cell e drs caniYores 

r• n parlic nli<•r, drvi enclrnil pass ible clos ·o bj orl ions les 

plus graves. Un homme s11ccornbc à une m énin aile t, 

tuberculeuse au cours de la CLH'e a ntirabique. Un frag-

ment du bulbe inoculé à des lapins confère la rage 

classique à v irus fi xe à ces animaux (mort en 7 j ours). · 

On conçoil l 'importance de ces faits : il ne sernil pas 

indiITérenl que des animaux vaccinés contre la rao-e t, 

soient suscep tibles d 'héberger le virus rabique dans le 

système ner,,eux. L'élimination par la salive serait tou­

jours possible; de plus, la transformation de l'éta t 

rabique occulte en rage clinique sous certaines influ~n­

oes serait toujours à redouter: Pour ces raisons, nous 

avons, avec M. Remlingcl', r epri s la ques tion par la 

m éthode expérimental e (1) . Divers lo ts de cobayes, de 

lapins, de chiens el de chats ont élé vaccinés cont1·c 

la rage. Ils onl élé sacriÏl és res pectivement 2, 3, 5 el 10 

joms après la fin du traitement. Chaque fois, une par­

celle du bulbe rachidien émulsionnée dans l 'eau phy­

siologique a élé injectée dans le cel'veau de lapins. 

'15 lapins ainsi inoculés son t dem eurés vivants et bien 

pol'tanls . De la constatation de ces faits, il résulte que 

(1) QuAST. Cité par Kraus, Gerlach et Schwcinburg. Lyssa bei 
Mcnsch 1111d Thier, Berlin, 1926, p . 384-386. 

( l ) P. REMLINGER cl J. BA 11, LY. Le virus passc-t-il dans le systèm e 
nerveux central au cours du traitement ? C. R. Soc. de Biot., 11 nrnrs 
1927, p. 683. 
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le chien, le chal, le lapin, le cobaye vaccinés contre la. 

rage, n'ont pas de virus rabique décelable par les pas­

sages par le lapin dans lem· système nerveu x cen tral 

après la fin du lrailernenl. 

Quelle que soit l 'innocuilé du ,·irus nxe pour l 'hom­

m e, on peut admellre que son éliminat ion par la salive 

des chiens vaccinés puisse co ns ti tuer un danger pou1· 

les personnes de l'entourage. 

En poussant les ch oses au pii·e, on peut, en effet, con­

cevoir qu'après u n passage par l 'organisme ·du chien , 

le virus fixe puisse avoi r recou vré une partie de sa 

virulence originell e. D'aillem s, 0 11 sait que le virus con­

tenu dans la salive est incornparablrment plus agres­

sif que celui des ce1:i-trcs nervc~1x. Nùus n ous sommes 

donc e fforcé de déceler le virus rabique clans la saliYe 

des chiens inocu]és aYec le v ims éther. P our cela , nous 

avons injecté dans les muscles de la nuque du cobaye 

- a nimal dont on connaît· la sens ibili lé à la t·age - de 

grandes quanlités de salive recueilli e par écou villon ­

nage de la bouche avec des lampons d 'ouate stérilisée. 

'routes les rech erch es enlreprises sont dem eurées vai­

nes, si bien que la relation détaill ée de ces expérie11 -

ces, toutes négath·es, serait de prn d 'intérêt. 

q." lNTOXICA'l' fO NS Dl lJ,S A 1,.\ S lï!S'l'.INCJ,; Nl11\Vl-:USI,;, 

S l1PPOHT OBLIGJ!: Dll YIH t·s Y.\ CCIN 

La loxicilé des dive1·s vaccins a nlil'abiques ac tuelle­

ment employés a élé étudiée par Y. Puntoni (1). Des 

(l ) V. P UNTON I• La Toss icilit d e i vaccini anl i ra bici. ,1 11 rio /i 
cl' l yie11e, XXXI, fasc. 4, l!J21. 
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rech erches de cel auleur, il r ésulle que la s ubs la noc 

nerveuse norm ale de lapin es l da ngereuse pol!l' le 

chien , m ême lorsque celle matière a élé traitée par 

divers anti septiques tels que l'acide phénique, par 

exemple. Des mêmes rech erch es 1·cssort également la 

perle du pouvoir loxique de la matière nerveuse du 

lapin après le lra ite mcnt par l 'élhcr. Ainsi, expérimen­

talement, le virus-élher esl tplalemcnl a loxique. Novi 

a démonlré que les prnp1·iélés nocivrs des antigènes 

cérébraux résidaient dans les lipoïdes du tissu n erveux. 

Or, l 'éth er extra it en grnnde pa rtie ces subs tances gras­

ses qui se rassemblenl au fond des vases en une couch e 

plus dense que le d issolvant. 

Après l'expérimentatio n, la prati que a établi la par­

fai te innocuité du virus fl xe éthérisé : ancun, parmi 

les 85 animaux que nous avons vaccinés, n 'a présenté 

le moindre s ig ne d' inloxicalion. En dépil des doses 

énormes d 'anligène inoculé, nous n'avons observé ni 

am a igrissem ent, ni paralysie. Il en a élé de m ême au 

cours de nombreu ~es expériences a u cours desquelles 

nous avons inj ecté des doses massives de 6 à 8 cer­

veau x éthérisés à des chiens. 

5° MOH.'l' SUBl 'l.'1•: 

Co phé 1J on1èn e a étr. cléco uvcl'l pat· M. Remlinge1· (1) . 

Si oi1 trai te une série do lapins par des inj ections sous­

cutanées de subs ta nce nerveuse n ormale homologue 

a ux doses de 2 à 3 gr. répétées à quelques jours cl 'in -

(1) l'. H EM I, INGEn . C. R. Soc. Bio/ ., t!J19, t. XXXL'{, p. 1098 el A n n. 
Jnst. Pas/. , scplcmbre- 1920, L. XX.XIV, p. 650-668, 

- 63 -

lervallc, on peul obser\'er , a u cou1·s d 'une des injections 

qui sui vent la première ou immécliateme n L après, la 

mort subite de quelques-uns d'entre eux. Cc phéno­

mène s ing ulier se cléronl e en quelques secondes après 

une courte, m a is violc1dc phase cl 'agitalion, ou après 

une symptomatologie cxlrêm emenl fru s te. L'autopsie 

monlre pa rfois une coagul a tion m assive du sang vei­

neu x . Ce ph énomène es t lrès difTéreul de l 'anaphy­

laxie. Il s'en distingue pa r la cl 11eée qui sépare les injec­

tions prépa ra nles de l'injec ti on déchaî nante (celle-ci 

peut se réduire à 2 jou1·s claus le phénomène de Rem­

linger). De plus, l ' injection intracérébrale esl inopé­

rante alors que ch ez les a nima ux a na phylaclisés, ce 

manuel opératoire est éminrmrncn l favorable au ch oc. 

Nous avons eu l 'occasion d'obser ver le phén omène de 

Rem linger ch ez des la pins trni lés pat· le vi 1·us éthet· (1) . 

Nous n 'en rapporterons qu'un seul exemple. 

ÜBS ERVATIO N. - Un lapin a reçu sous la peau les quantités 
suivantes de virus-éther : 

6 octobre : 73 cg. de v irus fi xe tra ité par l'éther durant 
26 heures. 

9 octobre : 59 cg. de virus fi xe Imité par l'éther durant 
20 heures. 

12 octobre : 50 cg. d e virns fixe traité par l'éther durant 
20 heures. 

Le Hl octohn•, i I rl'çoil . toujours sous la peau de l'abdo­

men, 55 cg. de virus tra ité par l'é ther durant 20 heures. Q11 

n e consta te d'abord aucuuc particula rité, mais 30 secondes 

environ après l'inoculalion, on voit le lapin effectuer t rois 

bon ds en avant, cl tomber sur le coté, respirer profondé­
ment trois ou quatre fois, puis mourir la bouche entr'ou-

(1) ,J. B AILh Y. C. l{. Soc. Bio/ ., 1927, L. XCVII, p 111, 
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verte. L'autopsie immédiatement pratiquée p ermet les cons­

ta ta tions suivantes : le cœnr est encore animé de mouve­

ments systoliques. Les cavités gauches sont vides, le ven­

tricule droit es t plein de sang normal. L'oreillette droit e est 

occupée par un volumineux caillot qui en épouse les anfrac­

tuosités. Il se prolonge sur une longueur de 12 cm. à l'inté­

rieur de la vein e cave postérieure. La veine cave antérieure 

et la jugulaire, au contraire, renferment du sang liquide. 

Les viscères abdominaux ont leur lacis vein eux énergique­

ment accusé. Les plus petites veinules du mésentère sont 

injectées. Tous ces vaisseaux renfei·ment du sang liquide. 

En résum é, l'autops ie montre une coagulation massive du 

sang de l'oreillette droite et de la veine cave postérieure. 

Jous pourrions mulliplicr les exemples : au cours de 

la vaccination de 4-6 lapins pat· le virus-6 tber, nous 

avons ·observé 5 cas de mort subite. C'est dire. que le 

phénomène n 'est pas très rare. Ainsi l 'action de l 'éther 

n 'enlève pas à la substance c6rébralc de lapin. la prn­

priété de provoqncr parfois la mort subite au cout·s 

d'une série d' inoculations so us-cuta nées. Quoique le 

phénomène n 'a it, jusqu'ici, été l'eprodnit expérimenta­

lem ent que chez le lapin, il r a li en de le tenir pour 

possible chez les au lrcs espèces. C'est ainsi que M. Rem­

linger a obsei>,·é, il y a 11110 ving ta ine d'a nnées, plu­

sieurs cas de mort subite chez çles moulons qui, clans 

le lJuL d'ohlr nit· un sé1·u111 a1ili rnbiq 11c, 1·ccevaicnl sous 

la peau l'l ;'1 iril l·t·ndlPs 1·nppl'Uchés ue ll'ès fol'les closes 

de cene1:1.ux l'abiques (1\ . Au co urs des ,·accinalions de 

77 chiens, n ous n ·avons pas eu à dépl orer une seule 

fois cet accident. De mème, a pt·ès une série d'expérien-

(1) P. HllMJ.I NGEn. ~lori subite du lapin nu co u rs d 'inoculatio ns 
sous-cul :\ nécs d e s u bstance nerveu se ho mologue. Annales de f'J,1$1. 
Paslcur, t. XXXIV, sept embre 1920, p. 662. 
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. 
ces sur le chien au cours desquelles nous n'avons pas 

inoculé moins de 50. animaux avec des doses parfois 

énormes et fréquemment répétées de substance ner­

veuse fraîch e ou éthérisée. 

La mort subite des animaux au cours du traitement 

par le virus-éther doit clone être tenue pour un acci­

dent dont la possibilté pent être envisagée comme un 

risque négligeable dans la pratique. 
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CHAPITRE VI 

Vaccination antirabique et législation 
sanitaire 

Il esl absolument inconleslable que les mesures léga­

les tem poraires ou permanentes sont capables non seu­

lement d'éteindre les foyers sporadiques de rage ani­

male, mais encore d'amener la disparilion complète de 

la maladie, pour peu que les conditions géographiques 

se prêtent à leur applica tion. C'es t égalemcnL un fait 

qu'en France, la police sanitaire de la rage n 'est appli­

quée qu e d'une manière peu uniforme et, le plus sou ­

vent inlcrmillcnlr . Ccrlcs, les grandes cilés, dolées 

d'adminis lralio 11s 11111ni cipalrs p11i ssa nl rs r i, dans 11nr, 

crrlaioo 111rs 111'P. i llf lrpe nd1rn trs clrs vicissil11tlrs ehan­

geanlcs des lr ,nps, sont ra pablrs dr prr 11d1·r les 111rs 11 -

1·es édiclérs par· ln loi en dépit des ,·ives cl multiples 

récrimina tions du publi c. Mais, co mbien de pc lil cs 

villes, de communes rurales sont encore réfracta ires ? 

Combien de maires sont résolus à vaincre les r ésislan-
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èes aclives ou la rorcc d'inertie des propriélaires de 

chiens e t de chats en ce qui concerne la saisie des ani­

maux errants en tout temps el la mise à mort sans 

rémission des suspects en temps d'enzoo ties. Les consé­

quen ces de cet état de choses sont des plus fâcheuses . 

D'une pa rt, on favorise la perpétu a tion de la rage, la 

culture du virus in vivo, et, d 'au tre part , on assis le à 

une sorte d 'aITaissement du rcspcet du public pou1· la 

loi. Ce sont les prescriptions de cette dernière v isan t 

les animaux susvects q11i soulèvent le plus de résistan­

ces. Le décret du 6 octobre '1904 portant règlemen t d 'ad­

ministration publique pou1· l 'exécution de la loi sur le 

Code rural définit la suspicion des carnivores en m a­

tière de rage. Sont réputés susvects « .. .les chiens et 

les chats m ordus ou roulés par un animal enragé, ou 

ayant été en contact avec lui ». La circulaire du 1•· oclo-

. b;e 1904 étend encore l'acception de la s uspicion. Les 

carnivores suspects sont ceux « ... qui, ayanl été en 

contact avec un chien enragé, ont pu être m ordus par 

lui, et pour lesquels il est impossible d 'établir qu'ils 

n 'ont pas reçu de m orsure » . E n pratique, ce sont Lous 

les chiens qui ont erré en liberté sut· la voie publique 

au m oment du passage d 'un chien enragé dans une 

localité qui sont v isés pat· r cllc clénnili on. Ils sont Ions 

snspccls, car· il f'S I pr·1·sq11r lo11j olll's iu1pussi1Jle d'élu­

bli1· qu ' ils n 'u ul pas r·t·çu de 111 or·s u1·c·. Ils doiYcHI êll't' 

imrnédia lcnwnl a ball11s. (.\l'i . 38, loi du 21 _ j uin 1898) . 

Les i11f'racli o11s ù cr ll r di sposilinu so11l r·épr·imées pa r· 

J'a ppl i cal ion des ad i cles 30 cl 31 de la loi sur le Code 

mral. Les princs sont de 6 jours à 2 mois de prison 

et de 16 à 400 îr. d 'am ende, ou de deux à six mois de 

prison et de 100 à 1.000 fr. d'am ende, suivant les cir­

constances. 

En dépit des prescriptions formelles cl des peines 

encourues, les pl'Opriélaires dr chiens el de chats « sus­

pects » se soumcllent a vec les plus grandes difnc ullés 

à la police sanitaire. Ils essayent souvent , cl nun sans 

s nccès, lous les m oyens pom y échapper·. Il s IPnlcnl de 

conserver leurs animaux en les mai nlena11l séqueslrés 

à l 'intérieur d 'un local. Ils ne répondent pas aux injonc­

lions du maire ou de la police municipale, ils expé­

dient l 'animal condamné cl prélcndcnt qu'il s'es l évadé 

ou qu'il a é té abattu. On pourrait ci ter de nombreu x 

exemples concrets. Les innombrables défaillances de 

l 'autorilé, en ce qui con cerne l 'application de la loi aux 

carnivores portent à ct·oirc que celle-ci n 'est plus en 

harmonie avec la m entalité acluelle. Elles sont. la prcu,·c 

que la prophylaxie, ch ez le chie n· en parliculier , ne se 

limite pas à une objeclive question de police, mais 

qu'il s 'y mêle des co nsidérations a fTecli ves qui m éri­

tent de n 'être poi nt sys tématiquement négligées comme 

on a eu tenda nce à le faire jusqu'ici. Aula nl la m ise ù 

mort immédiate du chien et d u chat pris de rage est 

corn prise et admise par Ions, au tant la co.nclam nation 

des a nimau x roulés el mordus paraît injus te et bar­

bare. Le public n 'ignore plus ce qu'il y a d'essentiel 

dans les grandes co nquêtes scienlinqucs. Il sait que 

l'homme inoculé de la rage par morsure peul être eîfl­

cacement pro tégé contre l'éclosion de la m aladie, il n e 

comprend pas les raisons pour lesquelles certains ani­

maux domestiques s911l écartés sysléma'tiquem en t prr 
la loi des bienfaits de la vaccination . 
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En t'ést~n1é, le temps paraît proche où la France, sui­
vanl en cela des exemples venus de l 'étra nger , devra 

fa ire une par[ a ux moyens m édicaux dans la prophy­

laxie a nlirabiquc, conformément aux résolnlions ad op­

tées par la Co11fét'c1icc fotcrnalionale de la nage de 

'1927 : Cha pi t1·t' llf, parng ,·aphe G. On conçoit parfaite­

menL que les moclifl cations de la législalion ne soient 

faites qu 'avec une exl1·ême prudence, cependant des 

adoucissements au x prcscri pl ions actuell es sont inclis-­

pensables. Selon nous, la réglemcnla lion devrait admet­

tre : 
1° La vaccina ti o n prévc nli,·e du chien ; 

2° La vaccination après mo rsure des solipèdes et des 

ruminants - pralique d'aill eurs autorisée pa r la loi 

sanitaire; 

3° La rcvaccina lion des chiens « sus pects » vaccinés 

depuis moins d' un a n. 'l'oul chien vacciné préventive­

ment, qui serait mordu on roulé clans le cours de l 'an­

née qui suit la vaccination , ne serait plus abattu , mai s 

conservé par son propr iéla ir<', à conclilion cl 'ê lt·e sou­

mis pa r ses soins à nnc nou vell e vaccinali on cl· d'ê l1·c 

lenu pa r lui en obse1·valion pr nclanl une péri ode de s ix 

· mois. rr elle sernil la seul e c irco nslanec où la loi 'envi­

sagerait - pour le moment - la vaccina tion du chien 

après morsure. 

Qua nt au ch at, on peut admettre qu'il ne soiL l'obj et 

d 'au cune vaccina tion , soit préventive, soit curative. 

Cll .'\PlTRI~ Vil 

Conclusions 

I. - .Jusqu'ici , les anima ux domestiques ont peu pro­

filé de_s travaux de Pasteur sur la Rage. Une des obli­

gatious les plus humiliantes de la pratique vétérinaire 

csl celle d'abattre, au lieu de les soigner , les chi ens 

mordus ou roulés par des animaux enragés. 

IL - Scienliflquemcnl, la qucslion est close . La pos­

s ibililé d'immunisr1· solidement les a11 ima11x, le chir n 

en parti culier, -est ëlémonlrée depui s long temps. Parn1i 

les nombreuses 1nélhodcs connues, les unes cl 'un inlérêl 

purement doctrinal , n 'onl pas franchi les limiles du 

laboratoire ; les autres, peu nombreuses, ont affronté 

les épreuves de la pratique. 

III. - La pratiqur, après l'expérim enlali on, a établ i 

à la fois la haulc cfl1 cacité cl l'innocu ilé du virus-éther. 

L'état réfractaire conféré es l extrêmement accusé. Celle 

propriété résulte de deux facteurs qui, selon nous, doi­

vent nécessairement être associés dans la vaccination 



des animaux : d'une part le vaccin mis en œuvre est 

v ivanl; d'aulre pari, il esL adminislré à des doses ex trê­

mem ent élGvées, massives pour a insi dire. 

IV. - La vaccination antirabique des an ima ux, com­

me loutes les immunisalio11s aclives s'établil au prix 

d'une réaclion de l'orga nisme. Celle réactio n comporte 

cerlains !'isqucs. La pra lique a démontré qne ces der-

1üers sont, avec le virus-élber réduils à des proporlions 

!elles qu'ils ne sauraient un seul ins lanl êlre mis en 

balance avec les bienfaits de la vaccina lion. Le virus­

éther , en effet, s'est monlré incapable de faire éclore la 

« rage de laboratoire »; les paralysies, les phénomènes 

d'intoxication dus à la su bstance nerveuse hélérogène 

J1 'ont j amais été cons ta lés. L'action de l'élher rend le 

vaccin atoxique; les résultats de la pra tique conflrmen t 

à cet égard les conclusions expérimentales de Pu nloni. 

V. - La m élhode est peu onéreuse. En efîet, elle uli­

lise les cerveaux de lapins ayant succombé au virus­

fi xe. Or, ces organes sonl h abiluellemenl détruits avec 

les cadavres des lapins de passage dans la plupai· l des 

lnslituts Antirabiques, lesquels n e prélèvenl que les 

moelles pont· le lraitemenl de l'h omme. Il est donc 

possible d'oblenir économiquement le virus-éther vété­

rinaire et de le livrer à bon compte au pra ticien . Pré­

raré avec de l 'eàu glycérinée à 50 % ou formolée à 

1 pour 1.800, le vaccin est susceptible d'une conserva­

tion de 6 à 7 jours. Il peut donc voyager et être expé­

dié en ampoules prêt pour l 'emploi. Il répond aux 

principales nécessités de la pra tique vétérinaire. 

- 73-

VI. - 'r oules les fois que les mesures sanitaires 

visant. les chiens m ordus ou roulés par des animaux 

enragés peuvent êtr appliquées, on assis te à l'extinc­

tion des endémies de rage animale. Cependant, lorsque 

ces dispositions ne sont pas res pectées dans leur 

rigueur, la vaccination a ntirabique peut concomir effi­

cacement avec les mesures sanitaires à l 'exlinclion des 

foyers de rage. Dans ces dernières a n nées, des progrès 

onl été réalisés qu'a sanctionnés la Conférence Interna­

tionale de Ja Rage tenue à Pat·is du 26 au 30 avi·il 1927. 

Le moment paraît venu de re louch er la lég.islation sc1 ni ­

Laire de manière à faire profiler - avec toute la pru­

dence désirable - le pays de ces découvertes. 
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